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SCÉNARIOS 


(Par J. JOSEPH-RENAUD) 


À l'avis unanime c’est par l'excellence du scénario 
© ous pouvons soutenir la concurrence redoutable 
$ L'PNRPE Un bon scénario donne, facilement, 
1 bon film et n’est pas coûteux tandis qu ‘un mauvais 
*énario est de réalisation onéreuse et longue... 
en entendu il ne faut pas entendre par bon scé- 
to, un simple récit pouvant donner lieu à un bon 
Léario Ce récit est, tout au plus, un sUnopsis. Le 
“énario Commence avec le découpage, minutieuse- 
E e' indiqué et qui ne doit rien laisser à l’improvisa- 
* Aussi est-il impossible d'être un « scénariste » 
:à Voir suivi, de très près, des réalisations de films, 


on 
lâge compris, et même, sans avoir soi-même mis 
Scène, 


us 


Cons 
idérable des scénarios, que nos grandes compa- 


a 


s'étonne-t-on, étant donnée l'importance 
les 

L. ne les paient pas très cher, et qu’elles ne s’effor- 

Pas plus activement d'amener au cinéma les 


is 6 
ÉCrivains français, d’en faire des « scénaristes » 
Mérs 


Quelques-uns seulement se sont spéciali- 
* dans « 


l'écran ». 
) ni elle Compagnie qui dépensera aisément cent 
e 


francs pour l'établissement d’un film se croit 
ér 
Sue en payant quinze cents francs le scénario... 


Certains directeurs répètent aux gens de lettres qu'ils 
rencontrent : « Consacrez à un scénario autant de 
travail qu'à un roman ou à une pièce de théâtre, et 
je m'engage à ce qu'il vous rapporte plus d’argent 
que ne le ferait roman ou pièce! ».. Parfois un écri- 
vain ( marche » ; il donne à un scénario beaucoup de 
temps et d’effort. Il l’apporte. Mais, après lecture, ce 
n'est pas le directeur qui débat les conditions pécu- 
niaires avec lui, mais, selon l’usage, un administrateur 
dont le rôle est, bien entendu, de restreindre les 
dépenses. Vous voyez d'ici la rencontre de cet 
homme d’affaires et de cet homme de lettres! 
L'acheteur adroitement décrie la marchandise, sou- 
ligne tous les défauts, toutes les inexpériences du scé- 
nario, et nt sl bien Lea que celui- d lâche 
Ma on ne l'y ete plus. On lui a agité 
devant le nez des paquets de billets de banque; le 
moment venu, on les a remis dans le coffre-fort!.… 

Or peut-être serait-il devenu un « scénariste ». de 
tout premier ordre... 

Et, je le répète, c’est le mauvais scénario, qui est 
coûteux, même si on l'a payé très bon marché, parce 
que sa réalisation sera pleine d’imprévu, de retard, 
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d'impossibilités, parce qu’il faudra en corser l’inté- 
rêt avec des « clous » qui occasionneront de fortes 
dépenses, etc., etc. 

e 

Je le répète, il ne suffit pas qu’un romancier, con- 
naissant bien le public et en ayant la faveur, «se 
mette » au cinéma pour qu'il y obtienne aussitôt du 
succès. Abordant un art différent il doit d’abord en 
conhaître, c’est-à-dire en étudier pratiquement les 
moyens d'expression, le « métier ». Imaginez un pia- 
niste voulant devenir un violoniste : sa science musi- 
cale lui servira, certes, et beaucoup, avec ce nouvel 
instrument, mais combien de travail il devra s’impo- 
ser pour y acquérir de la virtuosité! Une histoire se 
conte à l'écran suivant les mêmes principes psycholo- 
giques que sur le papier, ou sur la scène, mais elle s’y 
exprime avec des moyens absolument différents. Et, 
par d'importants côtés, le groupement, l'éclairage, 
l'opposition de tons, etc., le cinéma se rattache à 
l’art pictural.… 

Quant aux qualifications d’un metteur en scène 
elles sont innombrables et même contradictoires. Il 
doit être un lettré, un auteur dramatique pour suivre 
l'action et l'intensifier, un acteur, pour «indiquer », 
un dessinateur, un peintre, un photographe, un déco- 
rateür, un costumier, un expert en art ancien et mo- 
derne et en ameublement... Il doit connaître à fond 
les usages mondains — non seulement ceux de 
France, mais ceux de l’étranger — et aussi les modes, 
françaises et internationales, masculines et féminines, 
le monde du sport et celui des affaires, où se passent 
beaucoup de scénarios. Il doit être autoritaire et 
diplomate comme manager d'artistes, extrêmement 
ordonné, capable de se lever tôt et de supporter les 
pires fatigues.…. etc., etc. 

Cette compétence encyclopédique vous fait penser 
à Michel Ange? à Léonard de Vinci? Ne vous 
emballez point! Il faut croire qu’elle 2’est pas 
d'une si grande valeur puisqu’un metteur en scène 
est généralement moins bien rétribué que ses princi- 
paux interprètes. 

J. JosEPH-RENAUD. 


POINTES SÈCHES 


| 
| 


ER || 


Sénateur de la Guadeloupe, M. Henry Bérenger n'es (a 
du tout de ces pères-conscrits dont il est facile, — sin9f 
bon ton, — de railler l’indolence assagie. C’est un ol 
d'action, je l’écris sans jeu de mots. Lettré sans vanité inop” 
porlune, disert sans vain fracas, il fut tour à tour, mais ci 
un égal-bonheur, homme politique et journaliste, écrivain # 


| 
| 


conférencier. 

Homme politique, comme député d'abord, comm 
{eur ensuite, son labeur fut énorme. Pendant la guerre: ! # 
monifa un des-membres les plus utilement actifs de la Cons 
mission sénatoriale de l’armée, et M. Clemenceau, à ce de 
’eut pas de collaborateur plus assidu. Depuis, il fut cho 
pour assurer la réglementation en France de l'importation ® 
pétroles et des carburants. Tâche délicate dont on peul "4 


- ROUE 4 Æ : eufe 
aujourd hui qu'elle touche à sa fin, qu’il se tira avec hont Fe 
e j0 


Heni) 


e séndr 


Malgré ce bagage qui n’est pas mince, c’est plutôt l 
raliste que le public connaît et aime sous le nom de M. 
Bérenger. C’est que, depuis de fort longues années, M. Fa 
Bérenger combat sur la brèche à découvert. Il fut de tou 
les grandes batailles républicaines et s'y dépensa avec El 
é'onnante et multiple vigueur. N'était-il pas directeur , 
rédacteur en chef en même temps, de l'Action, du Siècle, j 
Voltaire? La conduite de trois grands journaux suffsail 
sine à son activilé. ne. 

Depuis 1914, il a pratiqué dans son plus large esprit: “ 


ja 


He RES ÿ D , (2 
politique d'union sacrée que trop de ceux qui l'avaient É. : 
fil 


née trahirent avec éclat. Il ne vit plus qu'un seul P4 de 


servir, celui de la France, et tous les jours, dans son Ke 
de Paris-Midi, il la servit avec autant d'éclat que de pal” 
tisme. Cela lui valut d’ailleurs d’être copieusement mod” 
puis injurié par celle presse spéciale où s'illustre M. Bis 
J'imagine qu’il fut sensible à cet honneur. N'est pas qu! 4 j 
l'ennemi de ces gens qui, devant tout à leur patrie, sont 1 
prêls pourtant à la renier. 


#4 
DT ! RARE) 
Son silence actuel s'explique assez par_les fonctions el 
sale 


cielles qu'il assume. Mais ceux-là même qui se réjouls” ii 


pour lui qu’elles lui fussent conférées le regrettent aujou" 
pour eux-mêmes. 


DE HE … ct vd 
Car jamais personne n’est tout à fait content. Ainsl ? 


ZAC: 


Ce Te es dl) | 


- À 


monde... 


(1) Le Courrier du Parlement. 
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Le Train des Permissionnaires ‘” 


AIR: Ce sont les veux des femmes. 


I 


Après quat’ longs mois d’ misère et de tourments 
on Poilu, enfin, voit avec raviss’ment 
L’ moment 
Charmant 
D'embrasser femme et enfants. 
Uri sa musette et remplit son bidon 
» après avoir palpé sa permission, 
Tout plein 
D’entrain 
Il se précipit” dans |’ train! 


Refrain. 


Ah! l’ train d’ permissionnaires !.… 
est là qu’on s” cogne et qu’on s’ serre 
S uns sont d’hout, les aut’ sont accroupis. 
$ s’ mett” 25 où l’on pourrait t’nir dix! 
Les quarante-deux voitures 
ont bondées jusqu'aux toitures. 
en a qui sont affalés 
Dans l’ filet! 
Mêm’ dans les water-closets 
C’est complet! 


IT 


», 
L “onnant convoi n’est pas encor parti 
U déjà les poilus sent’t venir l’appétit. 
— (R’marquez : 
L’ troupier 
Est toujours en train d’ becqu’ter) — 
Er ins sa musette et l’on tir” son couteau 
Ot qu'on a becqu’té un p'tit morceau 
Les quarts 
D’ pinard 


Succèd’t aux quarts de pinard!... 


14 


us 


@ 


Paroles de Fred Nelvo, 
38° rég. territ. d’inf. 


Refrain. 


Ab! !’ train d°’ permissionnaires ! 
C'est là qu’on en suc’ des verres! 
Qu’ ce soit du blanc, du rouge ou bien du gris, 
Faut du pinard, à n'importe quel prix, 
Car, tout le long d’ la route 
Quand on veut casser la-croûte 
Un’ boît de sardines Amieux 
C’est fameux! 
Mais un bon quart de vin vieux 
Ca, c'est mieux! 


©+ 
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III 


Quand il a vidé son bidon jusqu’au fond 
Qu'il n° reste plus un seul morceau d’ saucisson, 
Gonflé, 
Vanné, 
Le Poilu s’ met à roupiller… 
Et qu’import’ l’endroit où il a pu s’ nicher 
Qu’ ce soit su’ l” tampon ou sur le marchepied 
L’ record 
L”’ plus fort 
C’est qu’ tranquill'ment tout l” monde dort! 


Refrain. 


Ab! l’ train d’ permissionnaires !.… 
Ça n’a rien d’ protocolaire! 
L’ dos du voisin vous tient lieu d’oreiller 


Su’ |’ ventr’ d’un autr’ tu peux étendr’ tes pieds. 


À terr’ les corps s’ench’vêtrent 
Dans un aimable bien-être. 
S’endormir sur des essieux 
C’est fameux ! 
Mais d’main on s’ra dans son pieu… 
Ce s’ra mieux! 


IV 


Quand il a goûté ce r’pos réparateur 
Le Poilu s’ réveill’ le corps couvert de sueur 
Fourbu, 
Tordu, 
Les quatre membres rompus. 
Mais c’est un détail, car il voit s’approcher 
La dernièr’ p'tit’ gare d’où il voit son clocher. 
Alors, 
Sans r’mords 
Il s’ met à gueuler très fort. 


Refrain. 


Ah! l’ train d’ permissionnaires |. 

La joie éclate aux portières. 
Parmi les sports, l’un des plus appréciés 
C’est d'appeler les civils « des embusqués ».+ 

C’ n’est pas non plus très rare 

D'’engueuler les chefs de gare 

Et du geste, et de la voix 

Ils envoient 
Des bécots aux fill’s qu'ils voient 
Le long d’ la voie. 


V 


Voilà terminée, cette chèr’ permission 
Il faut s’ résigner à retourner su’ |’ front. 
— Vingt jours, 
C'est court, 
Surtout à l’âg’ des amours — 
Un’ dernièr’ fois on fait l’ tour de sa maison 
S’emplissant les yeux d’ ses plus chèr’s affections 
Et puis, 
Meurtri, 
On s’en va les yeux rougis!.. 


Refrain. 


Ah! l’ train d’ permissionnaires !… 
Il a bien tout du cim’tière! 
Tout l’ monde est mort, 
Tout l’ monde est abruti, 
Personn’ ne chant’ personn’ n’a d’appétit, 
Chacun rêve à ses mioches, 
À sa femme, à tous ses proches 
Et la tête entre les mains, 
L'œil éteint 
On s’ demande plein de chagrin : 
« Quand la fin??? » 
FReD NELVO: 


27 


DER NA nee RSR Re 0 


: 3 PE Rene : , 114 
{) Cette chanson, hélas ! est encore d'actualité. Nombre de poilus nous affirment que l'armistice et la victoire n'ont rien changé aux F G 
en usage pendanl la guerre pour le transport de nos comlaltants en perme. À 
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LES RÉFLEXIONS DE JIM BUSINESS 


Mauvaise Publicité 


a S de longs mois, tout Le monde peut lire dans les 
nés, Due de petits articles, ma foi fort bien tour- 
bles les avantages des Bons du Trésor. Cette juste 
Bent LE Porte ses fruits et, grâce à ces placements d'ar- 
ne ie aura pu et pourra encore subvenir à ses besoins. 
ne De, de la contrainte de cette propagande, le public 
National, us de différence entre ces Bons de la Défense 
acqui : et les billets de la Banque de France. Ils ont 

$ droit de cité comme espèces sonnantes et irébuchan- 
dns ss fait honneur au crédit de la France qui a pu 
fo pu des millions de ces bons à l étranger. D un côlé, 
ment Le 2 magnifiques qui ont porté aux cimes du dévoue- 
Caractèr labeau aux trois couleurs : le bleu, la noblesse du 
versé # français; le blanc, sa clarté; le rouge, le sang 

nu la patrie ; de l’autre côté, le bas de laine qui 
D. or L’'élan a partout été unanime. Mais dans 
trade ne de l’Ile des Chais Fourrés veillait l'esprit rélro- 
aie. Mo ie Or ça, ditl, ça va trop bien. Or 
eltre ne j'ai l'œil ouvért. Or ça, les textes sont là, la 

Difie et l'esprit tue. Or ça, attendons. 


la 


ha 


Et à force d’attendre, l’occasion s’est présentée. Elle 
s’est présentée sous les espèces d’un banquier plus ou moins 
véreux qui, pour avoir sa liberté provisoire, offrit une forte 
caulion après avoir été apréhendé par Dame Justice. Cette 
caution fut acceptée et se montait à 100.000 francs (que 
de flocons de laine tondus sur le dos du bon gogo). Joie 
du banquier qui souscrit aussitôt 100.000 francs en Bons 
de la Défense Nationale. Du bon argent, n'est-ce pas, d’a- 
près ce que dit la publicité de M. Klotz, notre ministre des 
Finances. La signature de la France, Monsieur, qui vaut 
bien celle de la Banque de France et que vous seriez heu- 
reux de recevoir sans trop d'observations. Mais le termite 
de l'Ile des Chats Fourrés veillait : Or ça, ces papiers ne 
valent rien. Or ça, la loi dit des espèces, la vieille loi d'il 
y a plus de cent ans. Or ça, des espèces c'est de l'argent, 
de la monnaie. Or ça, changez tout cela et versez du bon 
argent sonnant et trébuchant. Or ça, ce papier ne sonne 
pas à mes oreilles. et le pauvre banquier, -lui qui avait 
probablement si souvent placé du papier sans valeur, fut 
étourdi du coup. On lui refusait du papier avant une «vraie» 
valeur. Il ne put sortir de là qu’en escomptant ses Bons de 
la Défense Nationale et en versant sa caution en (espèces ». 

Moralité : Dois-je avoir encore confiance dans les Bons, 
car si j'ai jamais à verser une caution, je me prémunirai 
d'avance des espèces & nécessaires » 2. 


Bien mauvaise publicité, M. Klotz. Jim BusINESs, 


Centrale de Location 


ELAEN & C' 
Société Anonyme 


# STRASBOURG »# 


Adr. Tél. : CINEHAHN 


mettent leur service à la disposition 


Rue St--Barbe, 13 


Téléphone : 398 


de MM. les 


Éditeurs et Loueurs, pour la Location et la sous— 
location en ALSACE-LORRAINE et dans les pays 


SNS AINSI 
AAA 2202 0 2 AA LÉREEXK 0 


Occupés. 


LS 


CPAN PAN PAUL La Lex La Let ZX ax FAN PAN LONDON EAU PA PA PO PEN Pan PA PA Po AN ZX Dex PS 
AAA ANS TIS7 1 FÉCÉÈE PORICRIK 6 


A L 
AAA ARR AIS AI AIT 


Ils sont en outre acheteurs de films usagés en bon 


État, parus pendant la guerre. 


À 
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Notes d’une Spectatrice Une Recrue 


Critiques et parallèles Notre excellent confrère, L'Exportateur Français, vieñhl 

j ES ee. son tour d'ouvrir ses colonnes au Cinéma. C’est de sa no 

Comme.je l'ai maintes fois fait observer, la lecture des velle rubrique que nous tirons l’intéressant article ci-dessous 
journaux féminins serait d’un grand intérêt pour les profes- à 
sionnels du film. LE CINÉMA ET L'UTILISATION Des MUTILÉS: 


Dans certains de ces magazines consacrés au luxe et aux ; CHERE 5 Je 
chiffons, les lectrices se donnent entre elles leurs impressions La question de l’utilisation des mutilés est une de 


. du 
AS : .,+ . = : ? ù OIS 
Sur le cinéma et ne ménagent pas leurs critiques et leurs avis. ÉTAesAque la guerre ait posées, Car elle sie la 2 
domaine moral et du domaine matériel : elle intéresse 


3 2 : uré 
culture, le commerce, l’industrie et, dans une certaine mes É 
les arts eux-mêmes. Le premier obstacle que l’on rencol 


plis 


circonstanciés. 
Je m'en voudrais de ne pas vous faire participer à la pe- 


lite conférence que l’une d’elles nous tint cès temps derniers. : = NE ï vis 
: AE , j à ose lorsque l’on veut redonner à des mutilés le goût de la 
Elle s en prenait à une interlocutrice qui affirmaii ne pas c'estila défiance qu'ils ont. d'eemêémes. =" dial assez 
aimer le cinéma américain parce que ( sans expression et naturelle, en somme, qui provient du sentiment que chacl | 
HECAnAne d’eux éprouve, de sa diminution — c’est ce sentiment Ce. 
Chut! écoutons-la..… hop! là! en selle : elle monte faut combattre et vaincre en prouvant à nos blessés que 1 
sur ses grands chevaux — ses mustangs indomptés. dans certains cas, il leur sera impossible de reprendre lt 
— Je me demande, lui dit-elle, si vous êtes vraiment une occupations d’avant-guerre, ils n’en sont pas pour celà: 
€ fervente » du ciné, l’une de celles qui sv intéressent au d’une facon générale, réduits à l’inaction : un manchot F 
point de vue artistique 2 : amputé du pied, de la jambe peut faucher, semer, labou®4 
Je suis les progrès du cinéma depuis ses origines, j’assiste bêcher, piocher, se livrer en un mot à. tous les va | 
en moyenne à qualre représentations par semaine et je crois champs; il peut être menuisier, Vannier, sculpteur sur À 
pouvoir comparer et juger. cordonnier, tailleur, mécanicien même s’il est muni d'aPP | 


reils de prothèse bien compris. Cette tâche, la renaissanc® 


L . 
Qu'entendez-vous donc par « expression » pour la refu- RÉ ne je e 
la confiance dans l'esprit des mutilés, c’est le cinéma qui P 


ser aux artistes américains ? LES : à ; 5 J'écral 
S; £ A a le te e mieux l’accomplir. Lorsqu un mutilé aura vu sur lé 
Be PAT SARTESSIONEONSEE fau Sen ‘ de défiler un certain nombre, un très grand nombre de mu : 
sentiments intérieurs rendus visibles par les gestes ou le jeu comme lui, qui, convenablement rééduqués, se livrent 
de la physionomie », il est de bonne foi de reconnaître que gêne à des occupations à des travaux multiples, ilne douter? 
les artistes américains du ciné excellent par leur « expres- lus de lo Die il ea de, conférence”, 
Serie des entretiens familiers même? Il sera convaincu tout ni 
Dans les bons films des Etats-Unis, la mise en scène est ” rellement quand il aura vu. Il faut donc faire voir aux mutil® 
scrupuleusement empruntée à la réalité. On n'y a pas re- ce qu'ils peuvent faire, les travaux qu'ils peuvent accompli 
cours aux toiles peintes, aux objets de carton-pâte.…. à tout les occupations auxquelles ils peuvent se livrer: le paÿS é. 
un assemblage factice qui excite le rire. Il n’y a ni pose ni entier est intéressé à cette œuvre : industriels, commer ca? 
gestes éludiés qui permettent de prévoir à l'avance l’accom- y trouveront leur compte, car elle leur fournira des ouvriel! 
-blissement d'un acte. des employés d’autant plus actifs que leur activité leur 7 
Dans la simplicité et le naturel du jeu des artistes se ré- une source d’étonnement. Mais il faut non seulement du° 5 
vèle une « expression» vraie du réel et du vécu. C’est là soit les mutilés qui soient renseignés sur ce sujet : les paie 
une supériorité incontestable. Je m’abstiens de citer telle ou qui auront à employer des blessés ont besoin d’avoir Pa 
telle marque de ‘film. Mais il est reconnu par tous les cri- avance, la certitude qu’en engagéant des mutilés, ils n€ ; 
liques impartiaux que l'art cinématographique américain combreront pas de non-valeurs; l'étranger, l’Amériqué: F 
l'emporte à tous ces divers points de vue. : particulier, doivent aussi savoir quels sont les ouvrent Là 
Ce qui importe pour le ciné français, c’est d’essaver de agriculteurs, les artisans, les artistes que la guerre a ren tel 
mieux faire dans le vrai et le naturel. la France — afin d'aider notre pays dans son rs ê 
Si après cela vous n'êtes pas fixés sur l'impression pu- sAensenen valeur. ste Un grand film a déjà été CO Der 
blique 1... par le Service de la main-d œuvre agricole et la Section cell 
À ? < : ; tographique et Cinématographique de l’armée. M. Mot 
Ce qu'il » a lieu de remarquer dans cette discussion, c’est CES à : t, M 
I 4] AS NS PRE sous-secrétaire d'Etat du Service de Santé, M. Boret n, 
4 pete F pose ne ne pin nistre de l’Agriculture et du Ravitaillement, M. vise 
Et dire qu'il v a des gens qui se figurent que la parole a l’approuvent. Il faut que la France et le monde entier 1% d 
été donnée aux femmes pour déguiser leur façon de pen- cet exemple; il faut que tous les établissements cinémat® tre 
SET... phiques le montrent à leurs spectateurs : la-prospérité de n° 
Je ne trouve pas. pays y est attachée! 
LuiGiA REZZONICO D. T. René JEANNE 
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Très prochainement ; 


M'° Geneviève FÉLIX et M. NORBERT 


dans 


L'ŒIL DE SAINT-YVES 


Grand drame de la mer 


M. G CHAMPAVERT, auteur el metteur en scène 


DO 


DO 


AU La petite AUA 
parmé | JULIETTE MALHERBE | rRsmos 
IN 1 DE L'ODÉON | AN 


Bientôt: 


M. HENRY RKBRAUSS 


dans 


Monsieur LEDOUX 


D’après PIERRE WOLFF 
Mise en scène de M. HENRY KRAUSS 


[M JALABERT| [M. VAN DAELE | 


PATHÉ [s.c.a.G.L. | 
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— | 


A PROPOS D'UNE PREMIÈRE 


Sacha Guitry, qui est un de nos auteurs les plus spiri- 
tuels, vient d’oser mettre à la scène la vie d’un grand homme 
du siècle. Cette audace mérite d’être encouragée. Elle est 
l'œuvre d’un bon Français et d’un honnête homme. Au 
moment même où Paris est la ville la plus cosmopolite qui 
soit, où certains auteurs prétendent qu'il faut des revues à 
grand spectacle, des situations plus que douteuses, des mots 
presque grossiers et sales, Sacha monte, avec la collabora- 
tion de son père, une pièce purement française par l’es- 
prit et par le cœur. Il ouvre une voie qui devrait donner à 
réfléchir à nos éditeurs de films qui se plaignent à juste raison 
de la pauvreté des sujets qu’ils ont à traiter. 

Ne serait-il pas beau, ne serait-il pas grand de recher- 
cher dans l'Histoire moderne les hommes qui ont élevé 
l'Humanité et de reproduire leur vie au Cinéma? Je ne 
veux pas faire un parallèle entre le Pasteur de Sacha Gui- 
try et un autre Pasteur qui aurait été fait au Cinéma. Ce 
serait, d’abord, manquer de tact et, en outre, les deux 
arts, Théâtre et Cinéma, ne se comparent pas. Il est cer- 
tain que si l’on traite un sujet génial comme Pasteur, la 
parole est indispensable pour rendre toute l'émotion, toute 
la sincérité de l’œuvre. Mais il y a de grands hommes qui 
ne se contentent pas d’être de grands penseurs, qui sont 
aussi des hommes d'action. 

Je suis surpris que le Cinéma ne nous ait pas retracé la 
vie de certains d’entre eux dont le nom seul, marqué par 
l'ampleur de leur œuvre ou de leur génie, illumine l’Hu- 
manité dans toutes les mémoires. 

N'oublions pas qu’ils font partie du pairimoine que 
nous ont laissé nos ancêtres. 

On me dira que le public du cinématographe aime sur- 
tout les aventures, les drames modernes, les comédies et 
les « Charlot ». Non ! Ce sont les exploitants qui souf- 
flent cette réponse, et j'ai le droit de ne pas être de leur 
avis. Îl suffit d’aller quelquefois dans un cinéma pour se 
rendre compte qu'ils se trompent souvent, et que tel film 
sacrifié obtiendrait le plus de suffrages. Je soutiendrai mor- 
dicus qu’un film reproduisant la vie de Mirabeau, par 
exemple, obtiendra un légitime succès de curiosité et une 
attention soutenue de la part des spectateurs. Prenons cet 
exemple de Mirabeau comme nous prendrions celui de 
Curie, ou d’Elysée Reclus, si vous voulez. Chacun a en- 
tendu parler de Mirabeau, chacun sait qu’il fut un des 
principaux acteurs de la Révolution, certains connaissent 
son rôle, d’autres sa vie, ou ses lettres à Sophie. Vous 
m'accorderez qu’on se dérangerait volontiers pour voir re- 
vivre à l’écran une si grande figure. 

Maintenant. nous attendrons peut-être que l'étranger 
nous prenne ces sujets, de même que jadis le Boche fabri- 
quait tous nos articles de Paris et notre champagne. 

La France à prouvé par une victoire d'idéal la supé- 
riorité qu'elle avait sur un peuple d’esclaves. Car, dans la vie, 
il faut bien le constater, la recherche de l’individualité est 
seule capable de créer des cerveaux, des génies. Nous avons 


Û HR SUR p EM ut 
admiré l’organisation de nos ennemis: tout était prévu, 10 


était combiné. Qu'est devenue cette organisation le jour © 
un seul homme, mais un homme de génie l’a prise à la gorgt 

Le Cinéma rendrait donc un service à la Patrie en immof 
talisant par l’image animée, dès aujourd’hui, les grand 
figures qui se sont imposées à notre admiration. Nous me 
ferions que leur rendre un juste hommage et nous garderlol® 
pour la prospérité, grâce aux nombreux documents qui figurent 
dans les archives cinématographiques, les faits précis et 
événements heureux qui ont entouré leur gloire. ; 

Avec l’autorisation de celui qu’on voudrait ainsi glorife/ 
il serait possible de donner au public un film retraçant sa Ca” 
rière. 

Il ne s’agit pas ici, comprenez-moi bien, de faire la réclan 
d’un homme, et de le rendre si populaire qu’il serait caP4P! 
de menacer la République. Si cette crainte venait à prendre 
corps, rien ne serait plus facile que de conserver pieusemel : 
ce film jusqu’à la mort de celui qui en serait le héros, de même 
que les articles sont conservés dans les rédactions, prêts à être 
publiés, au décès des intéressés. 

Un film ainsi constitué aurait toute la sincérité, toute Je 
vérité nécessaires à une œuvre qui ne serait que l’histoire d'uf 
homme. Quand nous relisons la vie de certains héros, dal 
différents ouvrages très documentés et rédigés avec le plus 
grand souci du vrai, nous sommes surpris d'y trouver de 1% 
grantes contradictions et même de grosses erreurs. f 

On nous dira que bien peu d'hommes sont dignes d'êll® 
honorés de la sorte. Il n’est pas douteux que le Cinéma o 
reproduirait pas la vie de tous ceux qui, à des titres différenl 
sont entrés ou entreront dans l’Immortalité, Mais un dl Le 
peut être judicieusement fait et le Cinéma comme le IV 
comme le théâtre, n’aurait d’autre but que de faire connaiti® 
au peuple la vie de celui qui aurait le mieux mérité son amol 
et sa reconnaissance. à 

Il faudrait évidemment se garder de tomiber dans un eX* 
contraire. La vie de certains parlementaires, de certains ind0* 
triels connus, n’est guère intéressante que pour eux ! 

En tous cas, ne laissons pas à d’autres le devoir d’hono!*! 
à notre manière, et avec les moyens dont nous disposons é 
gloires les plus pures de notre pays. Vous verrez que si 19%, 
n'y mettons pas bon ordre ét si nous ne nous y prenons P4ÿ 
temps, on importera bientôt sur le marché un film, Clémer 
ceau. 


Et je souhaite que l'exemple donné par Sacha Guitrÿ so) 


_suivi au Cinéma. On disait autrefois qu’il fallait plus d 


siècle de distance pour reproduire la vie d'un homme 
théâtre. Sacha, qui n’en est pas à une innovation, vient d 
nous prouver triomphalement le contraire. 

Je ne réclame pas des films historiques qui n’ont souven 
d'intérêt que pour le pays éditeur, mais la reconstitution CP 
matographique de la vie de certains hommes dont le cara® 
tère, les vertus, la valeur, n'appartiennent pas seulement 
une nation, mais à l'Humanité toute entière. 


E.-L. Fouqu£f 


D 
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Toujours la S. P. C. A. 


On nous écrit : 
Le 31-1-19 (Belgique). 
nie viens de lire avec beaucoup d'intérêt votre article, Qui 
la, verra.…, consacré à la S. P. C. À. 
la À ce Propos, je crois utile de vous raconter un fait. Si 
200 C. A. ne peut, avec de bons films, faire une séance 
. VS que doit-elle faire avec les vieux rossignols qui 
lournés par un peu tout le monde comme vous le prouvera 
“sutle de ma lettre. 
rene 0's d'une de mes dernières permissions, le hasard me fi 
tel Satrer un camarade qui, avant la guerre, travaillait comme 
eut à la Maison Mame, de Tours (classe 15). Après 
dbituelle poignée de mains, nous causâmes un instant : 
Où es-tu 2 
Moi, je viens du front. Et toi? 
l FR : oi, je suis à la Section Cinématographique de 
Tmeée, 
D Heind Tu es là? 
= Oui. 
7 Comme quoi? 
Comme opérateur de prises de vues. 
u as donc appris le métier ? 
15 Oui, pendant huit jours. Et puis, ce n’est pas difhcile 
9urner la manivelle. 
E BARRET. 
red voilà la confirmation de tout ce que nous avons dit et 
Pendant plus de deux ans. Pendant que les opérateurs 


ÈS 


D 


Le Grand Roman Cinéma 


BASTON LEROUX 


le journal “le MATIN ” 


professionnels étaient maintenus aux armées ou dans des ser- 
services quelconques, la S. P. C. A. recrutait un peu partout 
au hasard, toutes les incompétences qu’elle rencontrait. Est-ce, 
oui ou non, du sabotage organisé? 


“Le Manuel pratique ; 


Les projections animées. — Manuel pratique à 
l'usage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
et de toutes les personnes qui s'intéressent à la 
cinématographie.' Un volume broché de 175 pages 
sur beau papier avec plus de 60 gravures explica- 
tives. Prix : 3 fr. 50, franco par poste : 3 fr. 75. 
S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 

Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume ano- 
nyme tous ceux qui, depuis l’origine de lindustrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d'éclairage, perfection- 
pant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l'art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable; dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe, 
Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


SERA PUBLIÉ DANS 
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Édition ‘‘ ECLIPSE 
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La Publiciné Commerciale 


Voici les 3 manières que j'entrevors : 


À. — Muni d’un appareil portatif à lumière froide, un repré- 
sentant visiterait les syndicats agricoles, par exemple, et, 
devant ses membres réunis, projetterait sur l’écran les diffé- 
rentes évolutions de tracteurs agricoles, ainsi de suite pour 
une foule d’autres articles. C’est le film courtier, ou publi- 
ciné privée. 

B. — PUBLICINÉ PUBLIQUE DANS LES ÉTABLISSEMENTS 
J'ai sous les yeux un répertoire de films et je choisis au 

hasard : 


1° Récolte du chanvre en Bretagne. 

On montrerait à la suite de ce film une maison d'Angers 
sur les enseignes de laquelle on pourrait lire : Manufacture 
de câbles, etc. ; 


2° Coiffures à travers les âges. 

Ce film se terminerait par la vue d’un salon de coiffure sur 
les glaces duquel on lirait : Ondulations Marcel, Postickes 
ville et théâtre, etc. ; 


3° Fabrication du vin de Champagne à Epernay. 

Se terminerait par la vue de caves munies d’enseignes 
disant : Grande cuvée de la côte d’Ory, etc. J'insiste pour 
que le texte ne soit pas projeté purement et simplement, mais 
pour que le nom et les enseignes de la maison soient projeté: 

vec la vue de celle-ci, car la mémoire des yeux fixera, avec 
ne persistance plus efficace, la réclame payée par le négo- 
clant. 

C. — PUBLICINÉ PAR ENCHAINEMENT 

4° Fabrication de pipes. 

Après avoir projeté le film, je montrerais un poilu dans sa 
tranchée qui, après avoir caressé sa pipe et l’avoir retournée 
dans tous les sens pour bien la montrer au public (vues de 
grossissement), l’allumerait, et, à ce moment, on verrait la 
maison de Saint-Cloud avec son enseigne sur laquelle on 
lirait : Pipe Terminus envoyée gratuitement par M. Grand- 
clément au Président de l’Association des Petits Inventeurs 
Français, qui en a fait une ample distribution à ses socié- 
taires sur le front. 

À la troisième bouffée, le casque du poilu se soulèverait, 
laissant échapper un énorme cafard chassé par la fumée de 
la chère compagne Terminus. 

À ce moment, une vue de maison sur les enseignes de 
laquelle on lirait : Plus de cafard, Pâte Insecticide, Mazode 
et Daloz, Lyon. 

Notre poilu, épaulant vivement son fusil, tirerait sur le 
cafard qui aurait déjà pris du champ. Là, une vue d’usine 
et sur ses enseignes : Manufacture d’armes de précision, etc. 
Le poilu, sautant hors de la tranchée, courrait en vitesse et 
ramasserait à terre un pigeon tué. Ce pigeon porterait dans 
un tube une dépêche sur laquelle on lirait au dépliement : 
Pigeons Romains, élevage Bertremieux, à Roubaix, etc. 

Puis notre poilu dirait : « Voilà comment on aide à la 
télégraphie sans fil. » Alors, on verrait une usine sur les 
enseignes de laquelle on lirait : Instruments de Télégraphie 
sans fil Péricaud, Paris. 


ri 


Puis, notre combattant regagnerait sa tranchée en tenail 
son fusil d’une main et en montrant son pigeon de l’autre} 
accrocherait sa capote à un fil de fer barbelé.. 

On verrait alors une usine avec, sur l'enseigne : Manufat 
iure de treillage et toile métallique, Voland, rustiqueur à Our: 
lins (Rhône) et comme notre poilu contemplerait un supelf 
accroc fait à sa capote. + 

On verrait un magasin de tailleur avec l'enseigne : oi 
mais « La Grande Maison » habille mieux et plus sole 
que l'Etat. .. à 

Enfin, lorsque notre poilu aurait regagné sa tranchée À 
s’apercevrait que ses godasses ouvrent une gueule semblable . 
celle d'un crocodile. On verrait alors sur un immeuble l'E 
seignè : « Chaussures Incroyable », 200 succursales, P aus 
Province, Etranger. . 

Puis notre poilu recevrait dans sa tranchée des Lettre 
des colis, des provisions qui, au fur et à mesure de leur débae 
lage, indiquerait leurs origines par les noms des maisons €%P* 
ditrices ou fabricantes, ce genre de film peut durer jusqu * 
dix minutes qui représentent la longueur de chaque entr ue. 

Les maisons indiquées sont toutes authentiques, il sera 
curieux de les voir adhérer à cette combinaison. C’est la g'40 
que jé souhaite à l’avenir de la Publicité. 

CINÉMARGUS: 


E ur 

ON DEMANDE 2°": pisnistes pour Cinémas, Pons 
l'oul et la Lorraine, ainsi que de nés 
Opérateurs - Electriciens. Bons appointements et DR 
références exigées. S’adresser : Directeur, Cinéma-Pathé, T0 


VA Comptoir du Cinématographe TA 
H. BLÉRIOT’ ; 


CONSTRUCTEUR 


187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fournisseur des plus Importantes Eaploitations 
- — Cu 
LT 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | 
| 


LA 

à 

| ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
ù 


LO 
En Magasin, toujours du Matériel neuf 
et d'occasion 
Stock important de Films en solde 
VENTE - ÉCHANGE - ACHAT 
‘DEMANDEZ LISTE 
LOS 


Ne traitez aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématoéraphe où vous trou- 
verez certainement touf ce dont vous aurez besoin. 
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Opérateurs : MM. BUREL, BUJARD et FORSTER 
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L'Ecole des Opérateur 


& 2 

2] Fm ejehsiement FRANÇAIS : ne 

£ ê L'école des opérateurs-projectionnistes, patronnée pal % 
Ÿ & Sundicat des Directeurs de Cinématographes, est ouves ï 
€ $ Elle fonctionne au Palais des Fêtes, 199, rue Saint- D 
$ 8 tin, tous les jours de 10 heurés à midi, sous la direcll 
ë ES . de M. Rey. | 


, > < pie ué 
Les premiers résultats sont très satisfaisants, preuve 4 


y 


la création de ces cours répondait à un besoin pressant: 
Le Syndicat vient de rédiger une. affiche qui sera 


PROPKOS 


distri 


it 
ù 


4 ê buée à tous les directeurs de cinémas et apposée en bonté 

& mn e place, à des endroits choisis, 

ÿ = =) a ce ; 

CG  — ) LA En voici la reproduction : 

5) EE : 

&| du * . 

\ per à Ecole Professionnelle 

à A © pe € 

NS A , » Se e 4 LA 

1 — & |  d'Opérateurs - Projectionnistes 

2 - nu te o patronnée par le . 

| > cc" ô | 

 E = ë SYNDICAT FRANÇAIS 

& S ES EX ds 

Lx k 

2 Æ = $ | DIRECTEURS DE CINÉMATOGRAPHE 

$| ë Siège social, au Palais des Fêtes 

4 = EN 199, Rue Saint-Martin, PARIS 

ê & 

® Se ë Lors | 

(Er) = ® L’Ecole Professionnelle des Opérateu} 

ë ds à Ka Projectionnistes a pour but de former 

< î fab & | jeunes gens se destinant au cinéma “ 

% pm Es vriers, chefs de poste ou patrons) en 12 

: = ë donnantrapidement des connaissances 14 

DA = = É 7< niques et pratiques qui leur permettront 
EH |® : de 

< —=$ nm là trouver un emploi rémunérateur, OÙ + 

da on nm |* diriger un établissement à Paris, en { 

L = a A se vince et aux Colonies. 5 

Æ A +" e a Les cours sont faits par des professel à 

Æ SE ë éprouvés, tous les jours, de 10 heure? L 

SA ‘ à es midi, au Palais des Fêtes, 199, Rue S2! 

A el * Martin. 

nd pt © |! : nd 

: = co 5 S . Une carte d'identité et un diplôme sign | 

d TAN au T ES par le professeur et le président du “ 512 

DA = À 2 dicat Français des Directeurs de Ciném? x 

$ La ) à graphes ” sont remis en fin d’études À 16 

se Li] © 2% lauréats qui ont satisfait aux exam 

D ‘PA ;e d'aptitude. sel 

* ES Pour tous les renseignements, s’adres de 

g (ae) ca à M. Charles Rey, directeur, le matin 


LS 
KCE 
LEO) 

NC 


ni, 
10 heures à midi, 1499, Rue Saint-Marl; 


4 \ É 
£ ES ou à son domicile, 25, Rue du Grand-Priel 
£ GIVÜNEEX JUAUSAISNIOXS ULIIA à (Métro :République, Oberkampf.) Téléph® 
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Comptoir Ciné-Location 


Gaumont 


et ses agences régionales 


Les deux Orphelins 


Comédie dramatique 


en 4 parties avec 


Vivian MARTIN 
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Paramount Pictures 


Exclusivité Gaumont 
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Édition du 14 Mars 
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SUR L'ÉCRAN 


Le coin des Poètes 


À la gloire du Cinéma 


Au lieutenant Charles Le Fraper, 
Directeur du journal Le Courrier. 


LE CINEMA ! 


Il esi temps et grand temps que l'Art du Cinéma 
Que la France a vu naître et que Monsieur Lumière, 
Dans les sous-sols du Riche, un beau soir, anima 
Devant le Tout-Paris venu pour la première! 


IVe tombe pas chez nous dans cet. affreux coma 
Causé par les Pouvoirs qui ne veulent rien faire!!! 
Et que l'arc lumineux! ce Soleil qui mima 


Le jeu de nos acteurs brille comme naguère! 

Or, voilà vingt-quatre ans que cet Art, né chez nous, 
À fait le tour du Monde! Et, par leurs soins jaloux, 
Les Peuples étrangers s’en sont fait une gloire! 


Ne la discutons pas! Mais, dès lors, pour l'Histoire! 
Défendons mieux nos Arts! ainsi que nos Enfants! 
Car plus nous serons forts et plus nous serons grands! 


Henri CHAPELLE. 
Louviers, 5 janvier 1919. 


BTS < CE 
Le Kaiser. 

Le Kaiser a été présenté au Gaumont-Palace le mercredi 
12, ainsi que nous l’avions annoncé et la programmation en 
a été fixée au 14 mars, d’accord avec le Gaumont-Palace et 
tous les établissements de Paris qui le passeront en première 
semaine. ; 

Les directeurs de province qui désireront passer Le Kaiser 
feront bien de se faire inscrire, car il y a déjà un très grand 
nombre de villes qui ‘ont traité. 

Je 
Laissez leur prendre 5 0/0 chez nous 
ils en auront bientôt pris 10. 


Pendant que les agents du fisc annoncent aux cinémas de 
Lille qu'ils auront à supporter maintenant la taxe de 5 0/0 
sur les spectacles payés par tous les établissements de France, 
la ville de Bordeaux prépare une taxe supplémentaire qui 
viendrait alourdir toutes celles que supportent déjà les éta- 
blissements de cette ville. 

Et allez donc ! Une de plus. 

Heureusement que nos collègues sont gens à réagir vigou- 
reusement. Mais qu'ils ne perdent pas de temps, sans quoi 
on les taxera encore et toujours jusqu’à ce qu’ils en meurent. 
Le cinéma est tellement riche, n'est-ce pas ? Chaque fois 
qu'il y a un trou dans un budget, c'est à sa caisse qu’on 
frappe pour le combler. Si cela continue, il n’en sortira plus 
que du son... comme d’un tambour. 


Biblio£éraphie. 

M. A. de Chambure, qui s’est spécialisé dans les que” 
tions de presse, vient de publier un nouveau volume intitulé : 
Guides de l'opinion pendant la grande Guerre (191 4-1918): 

C’est une étude impartiale sur les principaux leaders GE 
grands quotidiens de Paris, en même temps. qu’un hommasg® 
aux écrivains qui n'ont Jamais désespéré de la Victoire finale. 
Guides de l’Opinion est dédié à la Presse française. 


Es + 
Communiqué. 


L'Union-Eclair-Location, 12, rue Gaillon, Paris, n°0 
communique la petite note suivante : 

«Tous les films « Eclair », introduits en Belgique P#l 
des intermédiaires ou des représentants autres que ceux due 
ment acrédités auprès de notre firme, seront impitoyablement 
saisis. » 


L'Alcool qui tue. 7 

Les « grands journaux d’information » ont raconté C* 
jours derniers comment le secrétaire d’un des commissaläl* 
de police de Paris avait tiré plusieurs coups de revolver Sul 
un agent. Cet agent est mort à l’hôpital Necker. 

Ce que les « grands journaux » n’ont pas dit, c’est qu 
meurtrier était en état d'ivresse quand il commit son crimé: 

8 sur 10 des violences de toutes sortes sont commises pal 
des ivrognes ou des alcooliques. La prohibition de l’alco2 
est donc une simple mesure de sécurité publique. 


se 
Dans les Syndicats. s 

Les opérateurs de prise de vues se sont réunis derniél® 
ment à Paris. Ils ont résolu de fonder un groupement dan 
l'intention d’aider les camarades démobilisés à recouvié! 
leur situation d’avant-guerre et de faire représenter les OP 
rateurs de prise de vues à la Fédération de la Cinémat® 
graphie. . 4 

Un bureau provisoire a été nommé sur l’heure et une $ 
conde réunion décidée, 


ue le 


a 
Convocation. . Ë 

L'assemblée générale du Syndicat Français des Dire 
teurs de Cinématographes est fixée au mercredi 26 févrie! 
prochain, à 2 heures, au siège social, 199, rue St-Martin: 

L'ordre du jour est des plus importants. Il compre" D 
entre autres articles, le renouvellement du Conseil d’adn! 
nistration et l’adoption de nouveaux statuts. 

La présence de tous les adhérents est indispensable. 

Ceux qui seraient retenus par un empêchement quelcongu 
et les membres de province, ont la faculté de déléguer let 
vote au Conseil d'administration. 5 

Les directeurs qui n’ont pas encore adhéré au Syndic 
et qui désireraient prendre part au vote pourront remettre C4 
adhésion aux deux commissaires qui se tiendront à l’ent° 
de la salle de réunion. Ces commissaires auront égalemt? 
qualité pour recevoir la cotisation des retardataires. ï 

Enfin, les candidats aux fonctions de membres du Cons 
d'administration sont invités à se faire connaître au SI 
Social avant le 20 février, dernier délai. 
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oo 


Syndicat des Loueurs 8 Exploitants du Nord el du Pas-de-Calais 


Première Réunion du 7 Février 1919 


Les loueurs et exploitants de cinémas des régions nouvel- 
lement libérées, réunis en Assemblée Générale, le 7 fé- 
vrier 1919, protestent avec la plus grande énergie, contre la 
décision du fisc de les frapper d'impôts dits de guerre, alors 
que les salles de spectacles sont à peine ouvertes. 

Pendant quatre ans, tous les établissements ont été fermés, 
ont subi de graves dommages. Il serait actuellement de toute 
justice de les aider à réparer leurs dommages au lieu de com- 
promettre leur vitalité en les frappant d'impôts extrêmement 
lourds, hors de proportion avec leurs ressources précaires. 


M. L. CHOQUET 


Si la taxe de guerre est appliquée en France libre, elle 
n’a pas sa raison d’être dans les régions envahies où un régime 
spécial doit exister comme il existe déjà un régime spécial 
touchant les loyers, les patentes, etc. 

Il serait peu équitable de nous assimiler aux établissements 
des régions qui. n’ont pas connu les horreurs de l'invasion et 
les ruines qu’elles a semées. : 

Que, d’auütre part, les populations tres appauvries et pri- 
vées de réjouissances n’ont pas à supporter la répercussion de 
cette taxe. 

En conséquence, le Syndicat des loueurs et exploitants des 
cinémas des régions nouvellement libérées proteste de toute 
son énergie; 

Fait une obligation à ses membres de se refuser au paie- 
ment de toute imposition, en dehors de la taxe des pauvres, 
jusqu’à ce que satisfaction ait été donnée. 

Et, dans ce but, sollicite le concours actif de la Chambre 
syndicale des loueurs et exploitants de Paris, ainsi que du 
Syndicat Français des Directeurs pour les aider à faire 
aboutir les justes revendications de leurs camarades des 
régions nouvellement libérées. 


Membres présents à la réunion : MM. Derop, Bonemont, 
Feyaubois, Philippe, Duthoit, Bail, Windels, Leleu (Henri) , 
Leleu (Gustave), Joanin, Bélière, . Hugghe, Mispelaere, 
Velghe, Médard Carré, Noël Desmettre, Florimond. 


? Le Secrétaire, 
< L. CHOQUET. 


La prochaine réunion du Syndicat des loueurs et exploi- 
tants du Nord et du Pas-de-Calais aura lieu le 21 février 
à 2 heures et demie, Taverne Liégeoise, rue de Paris, à Lille: 


e 


Il nous semble opportun, à l’occasion de cette première 
manifestation du Syndicat du Nord, de reproduire une photo 
tirée en juin 1911, après le Banquet de Fondation de cette 
organisation, qui n’a rien perdu, en vieillissant, de sa vigueul 
d’antan. 


Le 


# 


La Commission du Syndicat (Juin 1911) 


it. 
HÉÉRDERERALONe enbas: MM. Monot, R. Feys, Verlyck, pattes 
: .en-haut : MM. Defives, Deprez,Windels, Bertelot 


Certains de nos collègues qui furent à la fondation sont 
encore sur la brèche; d’autres ont quitté la profession, d'autre 
encore ont disparu. Parmi ceux-ci, le regretté Président, RémY 
Feys. Mais nous sommes persuadés que nos lecteurs ne ser07 


pas fâchés de revoir leurs figures sympathiques. 


M. Paul LELEU 


M. DUTHOIT 
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Comment on devient opérateur. 


La chose est simple. Il n’est même pas nécessaire de suivre 
régulièrement les cours d’une école. 

Il suffit de donner 150 francs à un monsieur quelconque 
prétendant être professeur ëès-art de la projection. 

Ses élèves (!) viennent chez lui pendant huit jours, une 
demi-heure par jour, causer de la pluie et du beau temps. Et 
le neuvièrne le professeur leur dit : « A présent, vous êtes 
opérateurs! Voici votre carte d'identité. C’est cent sous! Mais 
comme vous aurez sans doute quelque difficulté à vous placer, 
je vous conseille de faire fabriquer un cachet d'établissement 
cinématographique et de vous délivrer mutuellement des certi- 
ficats de présence pendant un temps déterminé dans une 
cabine! » 

Et voilà !.… 

Après cela, si de tels opérateurs ne mettent pas le feu chez 
vous, vous aurez de la veine! 

Par contre, les brevets délivrés par l’école des opérateurs, 
patronnée par le Syndicat des Directeurs dont nous publions 
l'affiche page 14, offrent les garanties les plus sérieuses. 

Notre excellent confrère L'Ecran publie la petite note ci- 
dessus pour mettre en garde les aspirants opérateurs contre les 
petits cambriolages dont ils sont victimes de la part de soi- 
disant professeurs de projection. Tout en nous associant de 
tout cœur à la campagne d’hygiène sociale entreprise par 
L’Ecran, nous faisons remarquer à notre confrère qu'il est 
encore au-dessous de la vérité. C’est cinquante francs qu’on 
fait payer la fameuse carte d'identité, simulant pour les 
pauvres bougres un mirifique brevet. 

Et dire qu’il ne s’en trouvera pas un pour nous apporter 
une plainte bien en règle. Avec quelle joie pourtant le Syn- 
dicat des Directeurs la ferait instruire. 

Nous rappelons aux opérateurs que nous insérons au Cour- 
rier dans nos petites annonces, gratuitement, leurs demandes 
d'emplois. 

= 


Petites Nouvelles. 


M. Georges Sinaglia ne fait plus partie de la Société 
Marseillaise du Film, 19, rue Paradis, Marseille. Il en avise 
lui-même les intéressés. 

‘C'est M. Brochier, dont nous avons annoncé la prise de 
Direction dans notre dernier numéro, qui préside maintenant 
aux destinées de cette société. 


M. Edmond Benoit-Lévy à fait, hier vendredi 14 fé 
vrier, à l'Hôtel de la Ligue de l'Enseignement, 3, rue Réca- 


mier, une causerie patriotique accompagnée de projections 


sur «( Le Film et la Guerre ». 
M. Benoit-Lévy est secrétaire général de la Ligue Fran- 
çaise du Cinématographe. 


On annonce qu’un groupe de cinématographistes se cons- 
titue pour édifier à Nice un théâtre de prise de vues d’un 
caractère très perfectionné. Voilà une initiative qui sera bien 
accueillie des auteurs. Nous lui souhaitons prompte réalisa- 
tion. 


Le capitaine Marcel Vandal, accompagné de M. Baron 
celli, s’est embarqué samedi dernier, 8 février, pour New 
York. C’est La Touraine qui emporte notre ami vers l’Amé* 
rique où il va puiser aux meilleures sources la documentati0l 
précise dont il veut éclairer son jugement sur le film ami 
cain. 
| Souhaitons-lui bon voyage et brillante moisson de beaux 
films et d'idées nouvelles. 


Afin d'éviter toute confusion, la Société Kinéma Bank fera 
désormais le service de ses films sous le titre de Filmus loct 
lion et présentera son premier film le 22 courant après-mi 1 
dans la salle de projections de la Chambre syndicale. 


Notre confrère, 

M. Bourageas, directeur du Petit Marseillais et président 
du Conseil d'administration de la Phocéa, vient de recevol! 
la croix de la Légion d'honneur. : 

Toutes nos félicitations. 


MM. les abonnés dont l’abonnement au Courrier Ciné 
malographique est expiré sont priés de vouloir bien envoyé 
le montant de leur renouvellement dans le plus bref déla! 
possible, pour éviter une interruption à l’envoi de leur journ@ 


On cherche, dans grande banlieue ou pays libéré, ayañl 
l'électricité, une salle pour y installer un poste. : 
Le Courrier recevra les offres qui pourront lui être faites: 


Mlle A. Delsemme, des Cinématographes H. Hacquin de 
Bruxelles, était cette semaine de passage à Paris. 


Nous recevons de bonnes nouvelles de M. Dassonville 
représentant et loueur de films à Bruxelles. 

M. Dassonville prépare son prochain voyage à Paris. JI se 
promet de venir au Courrier, où nous attendons son aimable 
visite. 


M. Monat est arrivé mercredi matin de New-York, su 
le Rochambeau. 

Notre ami a débarqué au Havre. A l'heure où paraîtro! 
ces lignes, il sera rentré à Paris. 

À huitaine les nouvelles de ce grand voyage au pays des 
dollars et des films. 


Ceux qui rentrent. 


M. Jean Regairaz, bien connu de tous les cinématogr#” 
phistes, l’aimable directeur du Consortium au temps dérè 
lointain où les présentations hebdomadaires s’y effectuaient 
après une longue absence causée par une cruelle maladie: 
vient de rentrer parmi nous. ; 

Notre ami est complètement rétabli. C’est tout souriant 
heureux d’avoir retrouvé la santé et la vigueur d'antan du! 
est venu au Courrier nous serrer la main et nous faire Pê' 
de ses projets d'avenir. 

Nous ne voulons rien dire aujourd’hui, pourtant il faut 
qu'on sache que M. Jean Regairaz se propose de sacrili®! 
encore sur l’autel de notre divinité le Film. Et l’on revier, 
toujours à ses premières amours, n'est-ce pas, ami Regalra? 

Le Courrier salue votre retour à la santé et vous envol 
l'expression de toute sa sympathie. 


+ 


- UNE PAGE D'HISTOIRE + 


% 


L'industrie du Film a pavé, pendant la rude campagne de guerre que nous venons de traverser, du meilleur 
d'elle-même, une parcelle de cette victoire glorieuse qui élève à jamais notre France immortelle au premier rang 
es grandes nations. Tous nos camarades en âge de porter les armes sont partis à l'appel de la Patrie en danger dès 
la première heure de la mobilisation. Mais notre triomphe est, hélas! voilé de crêpe. Beaucoup de ces braves sont 
lombés au champ d'honneur. Leurs sépultures impérissables jalonnent maintenant la ligne tragique des tranchées. 


‘autres ont arrosé de leur sang généreux tout ce terrain bouleversé où refroidissent, dans 


milieu d’un chaos sans 
le nos villes détruites. 
ün clément a protégé, 
es mois la sauvagerie fu- 
porté les mille misères de 
bonheur de se retrouver 
lenant Jean Vaissier est 
agréable de retracer une 


Cie ie 


Lors de l'offensive vic- 
torieuse du mois d'août 
ernier, de violents com- 
bats se livrèrent dans les 
bois de Saint-Mard, qui 
Couvrent les pentes des 
Collines au bas desquelles 
Sérpente l’Aïlette. Déja, 
En 1915 et 1916, ce champ 
€ bataille connut des 
Eures tragiques, pen- 
ant lesquelles nos beaux 
Tégiments français s'il- 
UStrèrent superbement 
Pour leur héroïisme. L’en- 
nemi dut reculer sous 
irrésistible poussée. 
ais notre offensive, 
un moment, se stabilisa 
devant Saint-Mard, dont 
€ grand château, formi- 
dablement fortifié, com- 
Mandait les passerelles 
Jetées sur l’Aïlette. 
Alors on décida un tir 
€ démolition sur le chà- 
teau, L’aspirant Vaissier, 
déjà cité pour son sang- 
roid et son courage, fut 
Chargé du réglage. 

e château, placé en 
Contre-bas, ne pouvait 
Ctre vu que de très près. 
Alais, animé d'une ar- 
dente flamme patriotique, 
Sotre ami n’hésita pas à 
Établir son poste obser- 
Vaätoire dans un fossé 
à 50 mètres des lignes, 


Le Sous-Lieutenant d'artillerie JEAN VAISSIER 


Bravo, mon cher camarade. Vous êtes un vaillant soldat. A 
brillent sur le ruban de vetre Croix de guerre, nous sommes heureux d’épingler 


Après toutes les éloiles qui bri l 
nscrire à notre Livre d’or. 


celle du Courrier et de vous i 


le silence de la mort, au 
nom, les ruines calcinées 
D'autres enfin, qu'un des- 
après avoir subi pendant 
rieuse des boches et sup- 
la guerre, connaissent le 
dans la vie. Le sous-lieu- 
de ceux-là. Il nous est 
page de sa belle histoire. 


Dante, 


que les boches mitraillè- 
rent implacablement pen- 
dant toute l'opération. 
Enfin, après un réglage 
précis, un obus de 280 
explosa en plein but, 
puis un second suivit, 
cÉeunrautreseñcore..: 
La garnison du fort dut 
l’'évacuer, sous les balles 
de nas fantassins qui se 
précipitèrent à l'assaut 
et. ce fut, dès lors, la 
marche victorieuse qui 
ne devait s'arrêter qu'à 
l'armistice. 
Pour ce fait d'armes, 
l’aspirant Vaissier reçut 
l'étoile d'argent, mais ce 
qui fit battre encore infi- 
niment plus son cœur 
généreux, ce sont les fé- 
licitations que ses cama- 
rades de l'infanterie, qui 
s'y connaissent en ma- 
tière de « cran », lui pro- : 
diguèrent. 
Nommé sous -lieute - 
nant au feu, il prit part 
ensuite avec le 5° groupe, 
cité deux fois à l’ordre 
détdanD eaux durs 
combats de Souain, Som- 
me-Py, Tahure, Ma- 
chaut, Perthes et Chà- 
teau-Porcien où il se 
trouvait au moment de 
l'armistice. 


{ spip A 
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M. André Wentzel, opérateur de prise de vues, est à son 
tour démobilisé. Il reprend au Film d'art la place qu'il y 
occupait avant la guerre. 


Notre confrère A. Noël, courriériste théâtral, secrétaire 
général de Pépinière-Cinéma, qui vient d’être démobilisé, est 
chargé par M: Gabriel Tenot des fonctions de secrétaire 
général du Théâtre Cluny. 

3 + 
Ceux qui passent. 


Reçu au Courrier, cette semaine, l’aimable visite de notre 
vieil ami, M. Etienne Lasnier, directeur du Cinéma Saumu- 
rois et de la nouvelle salle des Fantaisies saumuroises, venu à 
Paris traiter des affaires importantes. 

L’inauguration des Fantaisies Saumuroises aura lieu vrai- 
semblablement en juin. M. Lasnier est un professionnel averti 
qui saurà créer la salle élégante et confortable où le tout 
Saumur mondain se donnera rendez-vous l’été prochain. 

En attendant l'inauguration à laquelle Le Courrier assis- 
tera, nous souhaitons à l’ami Lasnier, grand travailleur, vail- 
lant directeur, bonne chance, franc succès. 


se 
M. Albert Durand, directeur du music-hall des Variétés, 
à Lille, est également venu à Paris respirer l’air de la liberté, 
voir ses nombreux amis, traiter des affaires en vue de la 


reprise. Nous l’avons également vu au Courrier et nous lui 
souhaitons une fructueuse campagne de paix. 


Se 
Les Innovateurs. 


M. Maurice Feyaubois, un brave de la guerre, plusieurs 
fois blessé au feu, médaillé militaire, dont la Croix de guerre 
étincelle de nombreuses constellations, laissé pour mort sur 
le champ de bataille, est venu nous rendre une aimable visite 
au Courrier. 

Notre ami, après avoir échappé par miracle aux mille dan- 
gers de la guerre, subi toutes ses misères, est sorti de la four- 
naise après une douloureuse blessure qui lui valut une réforme 
nor 

Le voilà civil. 


Il nous a annoncé personnellement, en venant nous appor- 


ter sa loyale poignée de mains, qu'il réouvrait à Lille, 40, rue 
du Priez, la Coopérative du ‘Film du Nord. C’est avec Jol@ 
en saluant notre ami, que nous signalons à nos lecteurs du 
Nord et du Pas-de-Calais l’adresse de sa maison. 
te 
Permissionnaires. 

M. Marcel Bonamy, du 203° d'artillerie, est de passage 
à Paris, en perme de détente. Notre aimable confrère atten 
philosophiquement la démobilisation. Mais... mais bien dés 
mols passeront encore avant que sonne, au cadran du tempf 
cette heure bénie. 

M: Marcel Bonamy est de la classe 1916. Il paye ma 
tenant la rançon de sa jeunesse. Doit-on le féliciter ou le 
plaindre? Allons! Il vaut mieux lui adresser des compliments: 
Il rattrapera vite le temps perdu. L'OPÉRATEUR. 


AR a 


NECROLOGIE 

Mme Redenbach, directrice du Cinéma bien connu, vien! 
de mourir à Mehun-sur-Yèvre, emportant bien des symP 
thies des nombreux amis qu’elle comptait autour d'elle. 

Rappelons que les deux fils de la regrettée directrice, 
tombés au champ d'honneur au cours de la guerre et € 
voyons à cette famille disparue au milieu de tant d’évén® 
ments tragiques un souvenir bien sincèrement ému. 


sont 


Nous apprenons également la mort de M. Léopold Ees 
nard, un des pionniers du cinéma en Orient. Que sa tom 
trouve ici nos sincères condoléances. 


Nous apprenons avec tristesse la mort de M. Paul Donn} 
représentant de la Société Eclipse, décédé à Paris dans 5? 
64° année. Que la famille de M. Donny trouve ici l’expré* 
sion de nos condoléances les plus sincèrement émues. 


Nous apprenons la mort de M. Albert Pénoyée, de la 


Société des Artistes Français et cousin de Paul Féval. Gr 
vement blessé sur l’Aisne, puis prisonnier en Allemagñ® 
A. Penoyée, après de longues souffrances, vient de s’éteindié 
des suites de ses blessures. 

L’inhumation a eu lieu jeudi dernier au cimetière Montpai 
nasse, dans le caveau de sa famille. 

Nous adressons à sa famille nos sincères condoléances. 


SEE eses 


Administrer. C'est prévoir 


Les prix de publicité du “ Courrier Cinématographique ” élaborés avec 
soin au moment de la résurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 


un fait. Mais. Le Courrier en dépit de : 


la Crise du papier, 


la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 
et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 


n'audmente pas ses tarifs 
SE EE EEE 


Cela se passe de commentaire. 
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Les Soirées Ciémalographiques Parisiennes 


MOZART-PALACE 


À Auteuil, je connais une très vieille dame qui habite rue 
Théophile-Gautier; une fois par mois, nous nous réunissons, 
chez elle, quelques amis et moi, pour un bridge familial. 

Cette excellente personne, dont je tairai le nom, parle 
volontiers littérature et théâtre, mais elle a le cinéma en hor- 
reur. Pourquoi? Je ne le sais, car elle ignore tout du ciné où 
elle ne fut jamais. Et cependant, à proximité de sa demeure, 
dans son propre quartier, elle aurait pu, avec quelque bonne 
volonté, se faire une idée de l’art cinématographique qui n’est 
pas un vain mot. 

Elle aurait pu, mais les vieilles gens sont fort lêtues, se 
rendre au Mozart-Palace où, chaque semaine, un spectacle 
de choix attire un public très nombreux. 

La salle est fort belle, ma foi, et n’a rien à envier aux 
palaces des boulevards; 1.400 places environ, une disposi- 
lion parfaite pour la vision de n'importe quel point, une déco- 
ration très artistique. 

Au dernier programme, L'Ibis bleu, tiré du roman de 
M. Jean Aicard, admirablement interprété et mis en scène; 
le premier épisode de Tih-Minh, Le Philtre d’oubli, où 
Cresté, toujours sympathique et Mary Harald, délicieuse et 
troublante, ont été fort applaudis. Mlle Harald a un talent 
très personnel et sa création de Tih-Minb fait bien augurer 
de son avenir cinématographique. 

Ces deux morceaux de choix sont encadrés par le Pathé- 
Journal et par un comique sans prétention, Les Tribulations 
de Boby. 5 É 

Toutes nos félicitations à l’aimable directeur du grand 
cinéma d’ Auteuil, qui ne néglige rien pour satisfaire ses fidèles 
habitués et un bon point aussi pour l'orchestre dirigé avec 
maîtrise par M. Goris, de l'Opéra-Comique. 

F. Camoin. 


Sur une idée 


Comme suite à un article paru dans les colonnes du Matin 
et relatif à la construction d’un arc de triomphe à élever à 
la gloire de nos immortels poilus, j'adressai, en novembre 
dernier, une lettre à notre grand confrère, lettre dont voici les 
principaux passages : 

Alors que j'avais l'honneur de vivre avec les poilus, que 
nous connaissions les horreurs de la boue, des rats, des poux 
el des boches, combien de fois ai-je pensé au retour, au défilé 
sous l'Arc-de-Triomphe non pas pour moi, territorial parmi 
d’autres territoriaux qui n'avions pour mission que de dresser 
un mur devant l'envahisseur, mais pour le petit qui devait 
partir demain. 

Demain est venu et le petit n'est plus; ses frères héroïques, 
nos victorieux soldats vont passer sous l'Arc-de-Triomphe; 
peut-être sous deux, puisque Le Matin a eu la noble pensée 
d'en élever un second à leur gloire éternelle. 

En lisant l'exposé de votre idée, il m'en est venu une autre; 
je vous la soumets : = 


. 


SR PR RER ET 
PRE QU + 


Pourquoi ne feriez-vous pas projeter les maquelles das 
lous lès cinés de France? Pas un exploitant ne s’y refuseltr 
Priez en même lemps les spectateurs de vous indiquer le pros 
jet qui leur semblera le meilleur. Ainsi, vous aurez un verdie 
absolument populaire et, parmi les bulletins de voté qui Vol 
arriveront, sovez certain que beaucoup émaneront de poilus 
à qui vous ne pouvez refuser ce droit. ; 

En réponse, je reçus il y a quelques jours la lettre Sr 
vante : 

Nous avons bien reçu votre envoi concernant l'arc d 
triomphe. 

Nous vous remercions des idées très intéressantes qui » son 
exposées. Nous les transmettons au service qui s'occupe 4? 
cette affaire, qui les soumettra aux compétences chargées 4 
faire un choix. 

Veuillez croire à notre reconnaissance et à l'expression de 
nos sentiments distingués. 

Le Directeur commercial, Signé : ILLISIBLE: | 

Je suis certain d’être ici l’interprète de tous, n'est-ce pa 
mon cher Le Fraper, en assurant notre grand confrère qu 
trouvera près du monde cinématographique tout le concoul® 
nécessaire à la réalisation de mon idée. 


R. FREYTAG, Directeur du « Ciné-Commercial ) 


L'ALCOOLISME DEVANT LES CHAMBRES 


La Chambre discutait, la semaine dernière, la loi sur là 
réparation des dommages de guerre. M. Fernand Merlin: 
député de la Loire, proposa de profiter de la reconstructiot 
des régions dévastées pour y limiter le nombre des débits: ; 
fut éloquemment soutenu par M. Ernest Lafont, déput® 
maire de Firminÿ, un des rares parlementaires qui aient 05 
« serrer la vis » aux bistros de leur circonscription. M4 
M. Vandamme virit exposer à la Chambre que « la corp! 
ration des débitants de boissons était digne d'intérêt ». PIS 
que la santé nationale, sans doute! Et c’est à l’avis 
M. Vandamme, défenseur de la « bistrocratie » que se ra! 
gèrent les députés. ; 

Nul ne s’en étonnera, d’ailleurs. Chacun sait ce qu ‘4 
peut fonder d'espoir antialcoolique sur la majorité des pa 
lementaires. Les bons citoyens s’en souviendront aux élet 
tions prochaines. 

Ouvrons des cinémas, toujours des cinémas. 

Voilà la solution. 


JE RECHERCHE : 
DE LOCATION 


MAISON 


désirant me confier t 
la représentation de sa production pour LYON € 


la RÉGION, soit à la Commission... Agent... etC- 


Je connaïs tous les Exploilants de la Région 
Hautes références ; Cautionnement 


Ecrire ou fixez rendez-vous à M. GROSLARD, 
bureau du journal 
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Dernière Heure. 
re 


Un Cri de Vérité 


Le dernier article de notre éminent collaborateur Paul 
(val est à peine sorti des presses que déjà, de tous les coins 
notre pays, des approbations nous parviennent. Entre dix, 
TOUS tenons à publier, à titre strictement documentaire, la 
fllre que nous écrit un de nos lecteurs, justement indigné de 
“$ mascarades qui sont pour le moins honteuces : 


X..., 11-2-19. 


Je ne Puis rester insensible à l’article de M. Paul Féval, 
Publié dans votre numéro du 8 : L’Insulte aux morts. 
dant, au cours de ma carrière maritime, fait sept années 


(5: ae de : : 
Sevices sur les sous-marins, je m'associe aux justés protes- 
ali À 
°nS formulées par l'auteur. 
LT < 
A assisté dernièrement à une représentation cinématogra- 


bh nee à ; 
nue dans un établissement de Paris, au passage d’un film 
 ! Ma mémoire ne me fait pas défaut, s’intitulait : N'ou- 


IS jamais, ou quelque chose d’approchant. Je ne pus con- 


lenir mon mécontentement el mon indignalion, en vovant 
défiler sur l'écran les crânes visages de mes cadets, qui s’illus- 
trèrent si héroïquement à Dixmude et à Ypres et qui, déguisés 
en sauvages Teutons, s’attirèrent les huées des spectateurs 
français, leurs frères. 

Je remercie M. Paul Féval de relever l’insulte publique 


-porlée à notre Marine française et en particulier aux braves 


équipages des sous-marins, qui, eux, ne connaissent jamais la 
Paix, parce qu'ils luttent toujours contre le danger, contre les 
éléments. 

C’est un devoir pour un bon Français de faïre cesser ces 
comédies grotesques, qui nous ridiculisent et de dénoncer les 
coupables. 

A. ROLLET. 
DL DEE LE OC SD ONE ENT SOL DEL OCT ONCE SNL DEEE DOC E SET AGE CERCLE DER ONE TAC OT 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est en 
vente dans les kiosques des grands: boule- 
vards, au Hall du Cinéma, 28, boulevard Bonne- 
Nouvelle et à l’administration du Courrier 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. Nous en don- 
nons avis à tous nos lecteurs au numéro. À 
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NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


Cette sémaine, peu de métrage, par contre qualité 
exceptionnelle des bandes presque toutes tournées 
d’une facon remarquable. 

Les Deux Orphelins présenté par la maison Gau- 
mont, sont réellement bien. 

La détresse physique est morale des deux orphelins 
est rendue avec une vérité saisissante. Le sentiment 
dominant tout le drame est l’abnégation dictée par 
l’amour, l’esprat de sacrifice poussé jusqu'aux derniéres 
limites puisque la jeune fille en arrive à tout sacrifier 
pour celui qu’elle aime. 

A l’épilogue naturellement tout s'arrange et finit par 
un mariage des deux orphelins. 

On ne peut vraiment adresser une critique à ce film 
qui est parfait à tous points de vue. 

Oiseaux de nuit, 6° épisode de Tih-Minh ont été très 
‘appréciés ainsi que Gaumont-Journal qui contient des 
chose de bonne valeur documentaire. 


Suzanne Grandais compte un nouveau succès avec 
Son Aventure. L’excellente actrice vivante dans sa 
création de jeune fille du peuple hantée par le côté 
‘romanesque des films policiers, tour à tour vendeuse de 
‘fleurs ou soubrette, elle excelle à rendre à l’écran l'âme 
primesautière mais simpliste de l’héroïne de son nou- 
veau succès. j 

La petite marchande de fleurs après avoir compris 
qu’elle n’était que l’instrument d’un habile filou recon- 
naît enfin que tout n’est que fiction dans les films poli- 
ciers. 

Elle comprend qu’elle n’est pas faite pour imiter les 
Pearl Whithe ou les Mussidora, dorénavant elle se con- 
tentera d’être la petite femme tranquille et ne songera 
plus aux intrigues ou aux aventures. 

La conclusion tout a fait intattendue est une charme 
de plus pour ce joli film qui sait nous intéresser jus- 
qu’au dénouement. Le 

En toute sincérité on peut dire‘qüt Son Aventure 
fait honneur et à Suzanne Grands et à la Maison 
Eclipse. RTS 


Cette semaine est semble-t-il la Semaine aux sur- 
prises; elle paraît marquer la résolution d’abandonner 
les sentiers battus et les lieux commune. Avec Le nid 
sous l'orage, le beau drame présenté par l’Union et 
dans lequel est posé le problème troublant de l’enfant 
en cas de divorce. Je n’ai pas la prétention de discuter 
dans Le Courrier cette grave question et laissant à 
d’autres plus qualifiés le soin de le faire et de la résou- 
dre je me bornerai à vous dire ici tout l'intérêt avec 
lequel je l’ai suivi jusqu’au dénouement. 

Au point de vue familial, il nous montre les luttes 
sourdes qui peuvent parfois exister entre jeunes époux 
et parents, mais il nous dit aussi qu’il faut lutter cons- 
tamment et toujours pour cette chose sacrée qui est 
l'enfant! 

Malgré des heurts, des dissentiments, lorsque l’enfant 
est là, gardez-vous de commettre l’irréparable, autre- 
ment le pauvre petit être non encore armé pour la vie 
en souffrira partout et toujours. 

Combien ce film est passionnant pour celui qui veut 
le suivre et le comprendre! 


A voir cette mère, accusée injustement d’adultère, . 


‘séparée à jamais de son enfant qu’elle adore plus que 
tout au monde, à voir cette pauvre femme risquer hon- 
neur et considération pour revoir son fils involontaire- 
ment l’émotion vous étreint et la larme qui vient perler 
à vos veux rivés sur l’écran est la plus belle preuve que 


‘reprend conscience de ses soixante ans ef se retir 


s ; : : ui 
ce film est digne en tout point de la grande maison 
nous en donne la primeur. 


Les Ailes, présenté par l'Agence Générale est cs 
drame qui a pour thème l’antique légende d’Icare 4 
térialisée par l’œuvre d’un statuaire dé génie qui 
adopté son modèle comme fils adoptif. e 

La bonne action du maître n’est point récompense 
Pour satisfaire les caprices de la femme qu’il 41% 
l’ancien modèle a de gros besoins d'argent et en arf! 
à vendre l’œuvre du Maître. Ce dernier en éprouve 
violent chagrin et meure bientôt sans avoir revu C à 
pour lequel il éprouve malgré tout et quand même !l 
affection paternelle. 

A cette nouvelle le jeune homme comprend sa 
duite a été indigne du grand cœur qu’il pleure Ma 
nant. ï 

Pris de remord il brise avec sa maîtresse et de 10% 
veair se consacre à son art en souvenir de celui a 
n’est plus. Que dire de cette œuvre sinon le bien qu‘ 
en pense. 

A tous ceux qui ont collaboré à la mise sur pied 
Ailes on ne peut que faire des compliments aussl. 
cères que mérités. 


ui 
elul 
, 


con 
inte 


des 
sin” 


Ainsi que Madame de Maintenon qui remplaçait Fe 


quemment le rôti par une histoire, j'ai gardé pol 
fin de mon article l’un des meilleurs films de 
semaine. pé 
Je veux parler de Vieillir édité par la Maison pain 
de M. de Marsan interprété par Keppens et mi 
scène par Henri Vorins. Avec une telle trilogie il n° 
pouvait en être autrement et cette comédie sentis 
tale aura près du grand public le succès le plus sin© 1e. 
car elle a le grand mérite d’être profondément re 
Les rôles de Claude Vetheuil {le peintre) et de Juar: 
(le modèle) sont écrasants certes, mais sont tenus P 
des acteurs à la hauteur de leut tâche. _.… b 
La conclusion en est belle, logique, mais profont 
ment triste. Involontairement on s’apitoie sur le SON 6 
vieillard qui voudrait se faire aimer de son modèle $ 
plus encore sur celui de cette jeune femme de vingt ne 
qui voit sa vie brisée, son avenir perdu puisqu'elle ui 
peut épouser le fils du peintre qui s’est déjà créé 
foyer. a. 
La conclusion en est pénible mais juste. Pour ! 
âmes droites il n’existe que le devoir. Le pein ju 
monde pendant que désemparée Juana s’embarque P 
PAmérique. 

Et la vie continue calme et tranquille pour. le 
et le fils qui ont conscience du devoir accompli. n 
Tous nos compiments à cette bonne œuvre qui €* 

même temps une belle œuvre. 


pèr® 


eve 

La Cote des Cinématographes L. Sutto tend à éle\e 
encore la moyenne de la semaine au cours de laqué 
nous avons vu pourtant pas mal de bon films. tré 

MM. Sutto et Campi nous ont présenté, sous le : 18 
Le Kaiser une évocation savante et tragique de ite 
toire de la guerre. Ils nous ont montré, dans une S je 
de scènes de composition fort bien adaptées VENT ; 
reur sanglant au milieu de sa Cour, au Reischtag, par ll 
ses soldats, enfin dans son intérieur. Nous avon$ Le 
suivre sur l'écran toute l'intrigue politique dont 
Kaiser tirait toutes les. ficelles et dont la résulte fl 
devait déchaîner le fléau le plus terrible que cor fe 
l'histoire depuis l’origine du monde. La guerre j{e 
reuse guerre universelle dont le bilan funèbre se s0 
par la mort de plus de 14 millions d’hommes. 


» 


Présentation du 17 Fébrier 


DEUX FILMS FRANCAIS 


SIMONE GENEVOIS 
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Ah! Il faut avoir vécu sur les champs de bataille, au 
milieu du chaos sans nom des ruines amoncelées par la 
fureur sinistre d’un peuple de proie pour mesurer 
l'horreur du crime commis contre l'Humanité par celui 
qui a fait ce geste sacrilège. à 

Il faut avoir vu fuir les populations chassées de leurs 
villages par le canon; la misère de tous ces vieux, de 
ces femmes, de ces enfants que la vague hérissée de 
baïonnettes et précédés du tonnerre aveugle de lPobus, 
refoulait devant elle. Il faut avoir vu sangloter les 
mères sur le corps de leurs petits mourant de fatigue, 
de faim ou de froid quand ils étaient épargnés par les 
balles. I1 faut avoir encore devant les yeux les sinistres 
lueurs des villes englouties dans les flammes allumées 
par les barbares; la douloureuse vision des ruines cal- 
cinées des temples profanés, des autels souillées, des 
sépultures violées, pour maudire le monstre qui osa 
allumer tant d’incendies, répandre tant de sang géné- 
reux, gaspiller tant de viés humaines, causer tant de 
misères, déchaîner tant d’irréparables désastres. 

C’est pourquoi. nous approuvons l'initiative de 
MM. Sutto et Campi dont l’œuvre met sous les yeux de 
ceux qui oublient trop vite l’horrible cauchemar dont 
la conclusion, hélas! n’est pas encore définitive. 

Après nous avoir montré le Kaiser, après des visions 
symboliques de vie heureuse et simple, au cours du 
film, nous passons en revue les conséquences de la 
guerre : on nous promène au milieu des villes fantômes 
du Nord, à Louvain où une petite intrigue romanesque 
et touchante vient corser encore le scénario du grand 
drame sanglant. Puis, c’est l’invasion, la ruée des 
hordes germaniques lancées à l’assaut de la civilisa- 
tion et de l'Humanité. On assiste à ses tristes exploits 
au milieu des populations affolées qui se débattent sous 
la botte des soudards ivres de luxure et d’alcool : 


C’est la violation de la neutralité de la Belgique et 
du Luxembourg, nos premiers revers, l'invasion du ter- 
ritoire français. 

Attisée par la criminelle politique de lorgueilleux 
autocrate prussien la haine, qui, depuis longtemps, em- 
poiscnnait les idées du peuple va porter ses fruits. Les 
vertus et la nécessité de la guerre sont glorifiées en 
Allemagne. 

Les destinées de l'humanité toute entière se trouvent 
placées entre les mains d’un souverain égoïste et san- 
guinaire, d’un fou qui n'hésite pas à commettre le plus 
grand crime de l'histoire pour dominer le monde. 

Louvain mis à sac est brülé ses habitants sont tués 
cu victinies d’attentats sans nom. < 

Pendant quatre ans et plus, les crimes se succèdent. 

Les villes et les villages sont pillés et rasés. 

Et la querre sous-marine, frappe impitoyablement des 
victimes innocentes, porte à son paroxysme la cruauté 
d’une lutte sans merci. 

Mais Guillaume de Hohenzollern, le Dieu de la 
guerre, d'après lui, et d'après nous le fou de Berlin; 
continue à parader bien loin derrière la ligne de feu, 
dans son palais. } 

C’est là qu’il recoit, félicite et décore le commandant 
du sous-marin qui, en torpillant le Lusitania, a fait 
périr dans les flots des centaines de femmes et d’en- 
fants. 

C’est là qu'il entend les rapports sur les méthodes 
mises en vigueur dans les camps de prisonniers, qu'il 
les approuve et qu'il ratifie les monstrueux raffine- 
ments de cruauté des officiers qui commandent les 
camps de représailles, où sont conduits nos malheureux 
enfants 


. Devant celte barbarie exaspérée, la conscience civi- 
lisée se réveille, 


. cette fois-ci, de la guerre et surtout de la victoire P 


Autour de la Belgique violée et de la France injuste 
ment attaquée, de grandes nations démocratiques vie 
nent tour à tour $e ranger. L’Angleterre la premier 
dès le lendemain de la violation de la Belgique, fail son 
entrée dans le formidable conflit. 

Puis viennent l'Italie, la Roumanie, la Grèce, el, de 
plus loin encore, le Japon et la Chine, qui, tour à tou 
entrent dans la mêlée à nos côtés. ; 

Jusqu'au jour où un autre homme, habitant la MaisoI 
Blanche. el qui, croyant que la liberté et l'égalité 
devaient régner sur le monde, entraine le grand peup”* 
américain qui accourut & sa voïx pour mettre a ses 
vice de notre juste cause sa formidable réserve d'hoM 
mes el de matériel. 3 

Dès ce moment, le Kaiser sanglant commence fe 
entrevoir sa fin. Nousl e voyons menacant l'ambasst 
deur d'Amérique de toute sa colère, s'emporter, déral 
sonner, mais il ne peut empêcher le décourageme" 
d’envahir son âme à l'annonce de la déclaration 
guerre des Etats-Unis. ; a 

Les événements se précipitent. Les rapports du frais 
sont mauvais, la défection de la Bulgarie est le premt 
cräquen'ent du bloc. ; 

La victoire se développe avec une foudroyante rap} 
dité. : nm. 

Les troupes allemandes lächent partout, poursuivie 
sans relâche, elles renoncent enfin à la lutte et demañ 
dent l’armistice.. : 2) 

C’est le moment critique pour la plus puissante armee 
de l'Univers et lui, le chef, n'a pas le courage d'affron, 
ter avec elle les ultimes dangers. Il se dérobe.…. Il fi 
son armée. ses soldats. son pays va se cacher el 
Hollande. là 

Alors, pour celui qui était le Kaiser, commence : 
punition... Il n’est pas fou, et pourtant, ce sont bien les 
soldats français qu’il voit entrer dans Metz. dans Straÿ 
bourg... : 

Ce sont bien les soldats français qu'il voit entre! 
ensuite à Mayence, à Cologne, et horreur!! ce sol 
bien les couleurs de France qui flottent sur ces villes, 

Dans sa consternation et son abattement, la penst 
délirante, que ne voit-il pas? < 

La foule demande son châtiment, et puis la pris0 
el puis plus encore peut-être... 

Sur la bande se déroulent les visions sinistres qu 
succèdent dans le cerveau halluciné du criminel. 


Il, 


i se 


Tel est l’épilogue. On peut ‘dire que l’intérêt du file 


risc 
dans les archives de la S. P. C. A. Mais pour quo 
p’a-t-on pas fait de plus copieux emprunts? Le Ciné 
est tout de vérité. Plus il peut l’exprimer, mieux 1, 
apprécié du public. Il paraît que la Section Cinémal® 
graphique de l'Armée n’est pas de notre avis, pus 
qu’elle refuse systématiquement son concours à 198 
ceux qui le sollicitent, même quand le mobile jm 
comme aujourd’hui des plus nobles, pour corser un he 
de haute propagande patriotique. Mais passons! d 
petite maladresse n’enrayera pas la carrière du gra? 
film des Cinématographes L. Sutto. 21 

En clouant au pilori du Cinéma la brute de perle 
ce film devance le Jugement de l'Histoire et prépare 
châtiment de l’auteur de la guerre. NE 

D'ailleurs, il à déjà conquis ses titres de nobles”, 
puisqu'il est retenu par L’Hippodrome Gaumont-Palue, 
et par dix autres établissements de tout premier ordre 
Nous en sommes heureux. Plus il y aura de spectaten, 
à siffler l’immonde Kaiser, plus on gagnera d’amis Fes 
France, plus on consolidera la solidarité du bloc 
Nations. 


Des ANGLES’ 
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CRYSTAL-PALACE. — Présentation Harry. — Georget 
fait la police, comique. — La grande silencieuse, 
film officiel de l’'Amirauté britannique, actualité, — 
Chaînes brisées, drame interprété par Miss Ethel 
Clayton et Carlyle Blackwell. 

Notre ami Georget monte en grade : le voici devenu 
l’adjudant de la milice civile. Aussi son premiér soin 
fut-il de faire coffrer le rival qui lui dispute les fa- 
veurs de miss Crakette, qu’il aime éperduement. 

Mais le rival ne se laisse pas faire facilement, il en 
appelle à son papa qui occupe un rang élevé dans la 
commune et il se fait relâcher. 

Tous. deux ayant été fait prisonnier par un Mexicain 
pillard et le portrait de la fiancée de Georget ayant été 
trouvé dans sa casquette, le chef des mexicains en: 
tombe éperduement amoureux; il use d’un artifice pour 
pouvoir faire venir à lui la jolie fille qui l’enchante. 

Celle-ci tombe dans le panneau qui lui ést si bien 
tendu et la voici devenue prisonnière de l’horrible 
mexicain qui s’empresse de faire un petit chantage au- 
près du père de miss Crakette et de lui demander quel- 
ques milliers de dollars sous condition de le voir épou- 
ser illico sa tendre fille. î 

Mais Georget est un homme de ressources et, aidé 
de son ex-rival, avec lequel il a fait un alliance offen- 
sive et défensive, il fait évader la douce enfant, et à 
l’aide de quelques bombes bien placées, réduit à néant 
la horde des pillards. 

Tout serait pour le mieux si notre ami Georget, au 
moment de recevoir sa récompense sous les espèces de 
rapides fiancailles, ne s’apercevait que c’est son rival 
qui a été l’élu du cœur de miss Crakette. * 

Ce film qui nous à enchanté à la présentation est 
digne de la série des Georget. Cet artiste gagne de plus 
en plus à être vu et revu ; les films qu'il interprète, 
toujours coupés dans la bonne mesure de 300 mètres, 
forment une excellente fin de programme de quoi lais- 
ser tout le monde en gaîté, avec le désir de revenir la 
fois suivante passer quelques minutes de distraction 
de fou rire. 

Avec la Grande silencieuse, ce film qui a été exécuté 
par le directeur de l’Amirauté britannique, il nous est 
donné de voir quelle collabôration puissante la marine 
de notre loyale alliée, la Grande Bretagne,a été dans 
l’œuvre accomplie pendant la grande guerre. 

La prise de vues de ce fil a été on ne peut plus 
soignée et fouillée. L'opérateur ne s’est pas contenté de 
prendre ses clichés au petit bonheur la chance, il a, en 
maintes circonstances, fait œuvre de peintre d'histoire 
et de marine. Ayant admirablement choisi ses éclaira- 
ges, ses emplacements et ses angles de prises de vues, 
il nous présente d’admirables documents historiques. 

J’ai noté en cours de projection des vues plongean- 
tes, prises du haut d’une dunette, qui nous montrent 
dans toute leur ampleur des vaisseaux de guerre de 
haute mer. 

De même, il a réussi à l’aide du long foyer, à prendre 
toute l’escadre en ordre de bataille et marchant par 
gros temps. 

Cette croisière en vue d’'Héligoland, à laquelle ont 
collaboré les forces britanniques et américaines, res- 
tera dans les annales cinématographiques comme un 
des plus beaux films qui est jamais été fait dans ce 
genre. 

Le nouveau film interprété par Miss Ethel Clayton 
ainsi que par M. Carlyle Blackwell nous donne l’occa- 
sion de voir, trop rapidement, hélas, et d’applaudir 
l’exquise et mignonne Madge Evans. 

Vous vous souvenez de la créatrice de la Petite Du- 
chesse, que‘le public ne cesse de voir et de revoir, et 
dont les copies sont, par les directeurs, longtemps rete. 
nues à l'avance? 


Dans ce film splendide, Chaînes brisées, dont le 
scénario a été admirablement conçu par un homme 
de théâtre, connaissant sur le bout du doigt toutes 
les ressources cinématographiques, nous voyons mise 
en scène, toute une série d'histoires et d'aventures ro- 
manesques et sentimentales,;* coupées par des passa- 
ges d’une observation aigue. 

Quelle que soit la préférence particulière que les 
spectateurs ont lorsqu'ils vont au cinéma, je puis, sans 
crainte de me tromper, affirmer que dans ce film, tous, 
sans exception, y trouvent leur complète et entière sa- 
tisfaction. L 

Voici le sujet en quelques mots : du temps où le 
colonel Houston était en exercice, il eut à combattre 
contre des rebelles. Le jour où il donna l’assaut contre 
un fortin, il ne resta qu'un unique défenseur, Henri 
Ford, âgé de 13 ans, dont le courage et l’intrépidité 
furent, pour le colonel, un objet d’admiration. 

‘ Le colonel avait adopté sa nièce Cécile Percy. Deve- 
nu général et mis à la retraite, il vit avec son fils Geor- 
ges et sa pupille. 

De son côté, Henri Ford se rallie à la cause des Etats- 
Unis et ést devenu capitaine dans son armée. 


Certain jour, où Cécile Percy chevauchait dans les 


propriétés de son oncle, son. cheval s’emballa et Henri 
eut la chance de la sauver d’une mort certaine. Une 
téndre amitié naquit et se développa entre les deux 
jeunes gens. 

Dans la contrée où le général s’est retiré, d’âpres 
luttes politiques avaient lieu entre les blancs et les 
noirs. Le fils du général avait posé sa candidature et, 
craignant que son adversaire, le nègre Sampson, ne 
lui fasse un tour de sa façon, il demanda au capitaine 
de lui prêter main forte en cas de besoin. 

Le capitaine refusa, disant que sa fonction était de 
purger le pays des rebelles, mais non de se mêler des 
luttes politiques. 

Cette lutte tourna à la confusion de l'adversaire noir 
qui, bafoué, frappé par Georges Houston, jura de se 
venger. 

Georges, jaloux de l'affection que la pupille de son 
père portait au jeune capitaine, lui cherche querelle et 
fous deux se livrent un combat sans témoins. 

L’ennemi de Georges, Sampson, avait vu la lutte, 
ramassa le sabre de Henri, qui avait été désarmé, et 
transperça le fils du capitaine. 

Toutes les preuves d’assassinat étant contre Henri, 
il fut jugé et condamné à vingt ans de travaux forcés, 

An bagne, il se retrouva avec Sampson, condamné 
pour crime de droit commun. Dans un rêve, il avoua 
être l’auteur du crime imputé à Henri Ford; ses paro- 
les furent entendues par un noir, dont Henri avait 
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° M. Eug. POULET ° 


Ex-Directeur pour la Belgique de la Maison BONAZ 
DEMANDE REPRÉSENTATIONS 
la Vente soit pour la Location 


(PEUT PROUVER CHIFFRES D'AFFAIRES ) 


92, Rue des Plantes, 92 - 


Soit pour 


pris la défense, mais l’explosion d’une poudrière l’ems 
pêcha de dire à Henri les propos qu’il avait surpri: 

Henri, qui s’est échappé du pénitencier, vient Gr 
mander asile à Cécile, mais la demeure est fouillée pal 
les policiers. Enfin, grâce au dévouement d’un ancien 
ami, le docteur Lincond, et après la reconstitution QU 
crime devant Sampson, l'innocence d'Henri est 14 
connue, Ù 

Rien ne s’opposant plus à ce que les deux Jeu 
gens unissent leur existence, le film se termine d 
le bonheur complet et absolu. : 

Dans ce film, Carlyle Blackwell fut plus plaisant: 
plus élégant que jamais, et Miss Ethel Clayton ne ses 
jamais montrée aussi jolie physiquement et aussl pelle 
théâtralement. 

Elle porte des toilettes ravissantes de fraîcheur; 
voyons dans ce film des intérieurs véritables P 
d'élégance, comme les américains savent nous en m 
trer sur l'écran. 

Chaînes brisées est à noter par les directeurs comme 
lun des meilleurs films qui nous ont été présentes 
jour; c’est la recette assurée, le maximum certain: 


CINARGUS 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 


nes 
ans 


nous 
leins 
on- 


Enghien, le 10 février 1919: 

Actuellement en convalescence ‘et permissionnaire de l'ar- 
mée d'Orient, je viens, d'accord avec M. Léon Devauchelle: 
de quitter la direction artistique de son établissement, 1° 
Kinéma Pathé. 

Par ce fait, la note que votre estimé journal publie cetlé 
semaine, disant que : &« M. Léon Devauchelle, autrefois 
directeur du Cinéma Pathé d’Enghien-les-Bains, etc. » pour 
rait amener des confusions, je vous serais reconnaissant 
faire savoir que M. L. Devauchelle a toujours été directeur 
propriétaire, el que seulement je m'occupais de la partie arlis° 
tique. 

Depuis le 1° février 1919, L. Devauchelle reste seul direc* 
teur de son établissement. Toute correspondance doit lui € TE 
adressée. 

Espérant en conséquence, Monsieur le Fraper, que vo 


me donnerez satisfaction, agréez, etc.  A.-B. CHARLI* 
50, Grande-Rue, 50, 


Enghien-les-Bains (S.-et-O.): 


us 


BRUXELLES 
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WELSH, PEARSON & C° 


Les GOSSES dans les RUINES 


Tiré de la célébre pièce de POULBOT et P. GSELL 


Interprété par 


Mlles Emmy LYNN, Simone PREVOST, Mme JALABERT, M Georges COLLIN 


Longueur approximative 780 mètres, 3 affiches — Photos 


Le Loup et le Cochonnet 


Scène à truc 


Longueur approximative 150 mètres 


LE CAPITAINE AU LONG-COURS 


Comédie dramatique interprétée par . 


WILLIAM RUSSELL ET FRANCELIA BILLINGTON 


Longueur aproximative 1.525 mètres, 2 affiches — Photos 


Ces Films seront présentés le MARDI 18 FÉVRIER, | 
9 heures, au CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la Fidélité (Métro: Gare de l'Est) 


EN LOCATION AUX : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 fer, Rue du Temple PARIS 


Télép. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 


REGION DU NORD 
30, rue Le Peletier, 30 


ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
6, Rue d’Isly 


RÉGION DU MIDI 
7, Rue Noaiïlles 


MARSEILLE ALGER LILLE 
RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST - BELGIQUE 
8, Rue de la Charité 40, Rue Poquelin-Molière 97, Rue des Plantes 
LYON BORDEAUX BRUXELLES 
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LES PRÉSENTATIONS 


PATHÉ FRÈRES 
Pathé-Palace, 32, boulevard des Italiens, Paris. 
Date de présentation : 18 février 1919. 
LIVRABLE LE 2] MARS 
PATHÉ. — Madame et son filleul, comédie inter- 
prétée par MM. Baron-Gorby, Prince (Rigadin) , 
Lorrain; Mlles L.Mareil, F. Albany, 2 affiches 


SD 20e en ES M de 1400 
CONSORTIUM. — Qui est coupable? drame, inter- 

prété par Anna Nilsson, Tom Moore, | affiche 

LB PA A0 ER SRE TE 600 
PATHÉCOLOR. — Sur le Gave, Lourdes et Pau, 

COLOMS rm Pa PE en mn ar eee - 140 
Pathé-Journal. 

GAUMONT 


Au Gaumont- Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
Présentation du 17 février 1919. 
LIVRABLE LE 21 MARS 

GAUMONT. — Tih-Minh, 7° épisode : L’Evocation, 

grand. ciné-roman * d'aventures de MM. Louis 

Feuillade et Georges Le Faure, affiches et photos. 650 
FiLM ARTCRAFT. — Exclusivité GAUMONT. — La 

Sirène (Paramount Pictures), drame interprété par 


Lina Cavalieri, affiches et photos. ........... 1380 
COMÉDIES-CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 

— Théâtre et Vagabondage, comédie comique, 

‘affiche et photos AE EC RTS RES AL DORE AS 300 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
. Présentation du 17 février 1919. 
à Majestic, 3#, boulevard du Temple, à 2 heures. 
LIVRABLE LE 2] MARS 
À. G. C. — Les Faux Monnaveurs, drame... env. 380 


—  Gazelles sacrées du parc de Nara, plein air. 112 


—  L'Envers de la fête, comédie dramatique... 1600 
— Bobby marin, scène à trucs........... 150 
— Charlot apprenti, comique en 2 parties (réé- 

UODIN een le A Den 640 


— Hors la loi, drame en 5 parties, interprété 

par Munroe Salisbury et Miss Ruth Clif- 

1404» ORNE RIOE PP ER A RE MEME LE TES 1500 
— La Visite de l'Auxi, comique........... 295 


SOCIÉÊTE S. À. M. FILMS 
10, rue Saint-Lazare. Téléph. Trudaine 53-75, 
Présentations du 22 février 1919. 
à 2 heures et demie. 
à la Chambre Syndicale, 27, rue de l’Entrepôt. 
AMBROSIO. — Clairette, comédie dramatique, 2 af- 
flchesret-DHOIOS. 2e rss Re 1700 


FILMUS-LOCATION 
12, boulevard Poissonnière. Téléph. Bergère 44-26. 
Présentation du 22 février, à 4 heures, 
à la Chambre Syndicale, 27, rue de l'Entrepôt. 
IvAN, C°. —— Calomnies, drame mondain, 3 affiches 
ÉD DHOIORS ro en em nier Met Manor 2100 


CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
Présentation du 17 février 1919. 
à Majestic, 31, boulevard du Temple, à 2 heures. 
LIVRABLE LE 21 MARS 
ECLIPSE. — Les Industries du Jura, documentaire. 110 


PHOCÉA. — Za Muraille qui pleure, drame... 190 
JYCE. — Comme au cinéma, comédie, interprétée 

par la petite Simone Genevois. ............. 3 
FRIANGLE. — Maggie danseuse, comique... .... 500 


a 
“Le Courrier ” à la Seyne 


KURSAAL. — Z'Ame de bronze, film national en 5 Pa 
ties (Eclair) ; Fauveite, 2° épisode (Eclair). Puis deux C0° 
miques : Mirage et Réalité, Gavroche épouse une bossue. 

VARIÉTÉS. — Hérons et Aigreltes, documentaire Gau” 
mont; Le Ravin sans fond, drame d’aventures en 5 parles 
de Tristan Bernard (Gaumont) ; Le Secret du sous-martf 
8° épisode; Biscot se trompe d'étage, comique. . : 


R.-W. HARRASsOWITZ: 
à 


Le ‘ Courrier ” à Toulon 


3 


EDEN-CINÉMA. La Maison de la Haine, avec 50% 
deuxième épisode L’œil du Tigre, continue à captiver 
la curiosité du public. A noter aussi le très joli fm 
L'Enigme, d’après Paul Hervieu, interprété par MM: Le 
Krauss, Joubé, Mayer et Mlle Dermoz, certainement 1e 
meilleur de la semaine à Toulon. Très bon. aussi Fe 
fine, conte de Noël, quoi qu'un peu tard. Tous trois 
font honneur à la maison Pathé. 

Le GRAND CINÉMA termine Verdémiaire, certaine 
ment un beau film bien travaillé, mais qui ne produi 
pas beaucoup d’enthohsiasme. Georget, comique; e 
L'Eléphant encombrant, comédie, amènent un peu © 
gaité. 

Au KURSAAL, il faut retenir les deux films de la 1oca 
tion Eclipse : Bobby veut se marier (Triangle Plays); 
qui porte à rire, et Au fond de la coupe (Paralta Plays 
grand drame en cinq parties, avec la valeureuse Bes$! 
Barriscale. 

FEMINA a choisi son programme parmi les film 
l'exclusivité Midi Cinéma Location, Etienne Giraues 
avec Une sœur intrépide (Nitagraph) nous faisant es 
la vie brutale du Far West Américain, et Claireh” 
(Ambrosio), dramatique et sentimental en quatre par 
ties. 

A RE AE ERA Ep es 
LISEZ 


s de 


— FAITES LIRE — 


Ÿ 
——— PROPAGEZ 


Qui se fait l'Echo fidèle et désin- | 
= téressé de vos revendications = 


LAUGERT 


Un décor féerique, 


des Paysages de rétes, 


ds Tableaux sn. richesse inouïie 


ENCADRENT UNE ACTION PRENANTE, VIGOUREUSE, DE SUPRÊME ÉMOTION 


Llgonie de Ponpè 


SPECTACLE SANS PRECEDENT 


Sera présenté le Mercredi 18 Février 


2x 
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PETITES ANNONCES 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEF MACHINISTE Constructeur, employé aux 

théâtres des Ets Gaumont de- 
puis 14 années. Démobilisé, demande même emploi dans 
maison d'édition. Ecrire M. Gaston DAVID, 33, rue Emile 


Zola, Pré-Saint-Gervais (Seine). (N°: 2) 


DÉMOBILISÉ Gméma Coutionnement disponible, Se. 


dresser : G. AYASSE, 63, Rue Vercingétorix, Paris Re D 
0 5) 


DÉMOBILISÉ cinèma. Ataire serieuse. Flers, 97 bis, 


Rue de la Constitution, Avranches (Manche). (N°6) 


DIRECTEUR opérateur, libérable en mai, demande 
direction de Cinéma. Possède matériel de 
projection complet. Ecrire G. G. au Courrier, (N° 6) 

de Cinéma, opérateur ac- 
ANCIEN DIRECTEUR tuellement affecté au Service 
Cinéma de la 8 Armée, libéré. de toute obligation militaire le 
10 Février, demande emploi en France ou en Algérie, dans affaire 


cinématographique. Ecrire à J. GASCUEL, 123, Rue de la 
République, Besseges (Gard). 


REPRÉSENTATION Vice 27 ruo de la Made: 
leine à Bruxelles Le mieux placé pour la vente des exclusivités 
en Belgique. (N° 7) 


OFFRES D'EMPLOIS 
Ë nn sont demandés pour la Belgique 
REPR SENTANTS et la France (Nord et Ouest. Ecrire 


avec référances à la Société Française Cinématographique 
‘ SOLEIL ”, 14, rue Thérèse, Paris (1e Arrt). (N°7) 


ASSOCIÉ demandé pour acheter et exploiter Cinéma Paris. 
Ecrire RAVEL. Bureau du « Courrier ». (N: 6) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


VENDRE 80 chaises pliantes en fer, état neuf. 
A Piano pneuma, marchant courant électrique 
et àla main. MICH AUX, 11, rue Victor-Hugo, Alfortville. 

(N° 52) 


A VENDRE matériel Pathé irréprochable, d’une pré- 
cision rare, avec transformateur Grammond 

entièrement neuf. Faire offres au Courrier. (N°3) 
ON DÉSIRE acheter : fauteuils de théâtre ou cinéma, 
tables, chaises, guéridons, comptoirs, faire 

offres IMBERT, rue Bellegarde, 4, Toulouse. (N° 5) 
A VENDRE cuves de développement, verticales en grès 
à deux cases pour cadres de 50 m. — Cuves 

horizontales en grès pour développement à cadres métalliques 
de 60 m. — Deux tircuses Gillon neuves, dernier modèle avee 


double débiteurs et enrouleurs automatiques pour le négatif et 
le positif. — S’adresser à Cinéma ECLAIR, Épinay-sur-Seine. 


Nord 59-99. (No 5) 
ORCHESTROPHON Limonaire, état de neuf, 13 
morceaux. À vendre. S’adres- 


ser au ‘ Courrier ”, 28, boulevard St-Denis, Paris. (N° 5) 


APPAREIL CYCLORAMA éopiques cireutaire. 
18 places. À vendre avec vues. Conviendrait particulièrement 
à forain. Ecrire : François, au Courrier. (N° 6) 


HE 


800 fauteuils de Cinéma sont demandés d'urgence po 
installer une salle qui doit ouvrir prochainement. 6) 


proposition au « Courrier » avec prix. 


SP 
ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


j : sets de 
SUIS ACHETEUR à mere ranc omes : Emile 


DESMETTRE, 121, Rue de l’Epeule, Roubaix (EE) 


ni DIRES 

FILMS de stock. Suis acheteur de grandes quantités de 

; drames, comédies, documentaires, comiques et£ 

l'état de neuf. Env. liste et prix à H. DELSEMME, 30, pois 
levard Magenta, Paris. (N° 

D ESS 

A VEN DRE à l’état de neuf diverses actualités, Chant 

bre Syndicale et Annales de la Guerrt 4 

n° 53 à 92. S'adresser : CINE-LOCATION-FERRIS, 95, boulevai 
Bugeaud, Alger. du 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


2 


représentation théâtrale : Salle 20 mètres sur 11 de jarg, 
avec galerie. A vendre pour cause de décès. — Eu 6) 
NADO, Courrier, 28, Boulevard St-Denis Paris. N 
CINÉMA 380 places assises, matériel de premier ordre 
neuf, transformateur Gramms. Baïl 15 ans. Loye 1 
4000 frs. Principauté de Monaco. A vendre. S’adresser à Seand?, 
9, boulevard de la Condamine, Monaco. (NU 


A VENDRE Cinéma Excelsior, à Chalon-su D ares” 
: Bel immeuble. Salle très coquette. S2 À 
ser à M. WEGMANN, 7, place de l'Obélisque, Cha 
sur-Saône. 
DÉS A AN RE AÉRE P  r MN RA M 
e 
POSSESSEUR d’un matériel complet, je cherche Ér. 
salle dans pays ayant l'électrie 
grande banlieue ou pays libérés. — Écrire au Courrier Ke 3) 
matographique, aux initiales P. M. 11.699 C 


VENDRE prochainement le superbe Cinéma Forai® 
A ayant appartenu à Pierre IUNK. — Deux ce ; 
vanes et deux camions. Le Cinéma est visible monté. S’adres 3) 
Vte H. d'HAUTERIVES, 40, rue Molière, Rouen. ( 


; e 
DÉMOBILISÉ en Mars, cherche dans petite ville trés 
en location bail pour Ciné. Affaiire RÉ 
sérieuse. LALLIER, 17, rue Marceau, St-NAZA, 5) 
(Loire-Inf.). ( 


Ca PE RM TOR NP Ale NOR ON RE ANR SEE 
50,00 


(] 

n à acheter plusieurs Cinémas de 
ON DEMANDE à un million. S’adresser au MONIT EU 
DES CINEMAS, 39 bis, rue de Châteaudun, de i0 h. à m'eNo 4) 


de5 à7. 
OCCASIONS 
I OUS NE Clément-Bayard 6 places, excellent die 
L M L moteur 12 H.-P., 4 cylindres. Trés 4e, 
affaire pour chauffeur de taxi désirant se mettre à son cons 


A vendre. S’adresser au ‘ Courrier ”, 28, boul. St-Denis, P 


Le Gérant : Charles LE FRAPER: 


IMPRIMERIE DU CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris 
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[NION NATIONALE DES COMBATTANTS 


de cc Unis comme au front °, 
13, Rue Lafayette, PARIS 


X FRANCAIS! 


——…—_—…—…—_——— _J— 
: e 


Siège 


Union vraiment Nationale, créée sur de solides et larges bases, 


La FRANCE EST SAUVÉE ! 
peut rendre aux combattants les services qu’ils attendent. 


Ensemble nous avons gagné la guerre. 


n. uis plus de quatre ans, notre vaillante race, s’accro- k Déjà de os = re Fi à ont, des frères 
NA “la terre natale, l'a défendue pied à pied contre l'en- a s CESR EE GREEN e AOÎE MOUvE 
menti. ; 


Hiseur, et les soldats de l’an 14, réparant d'un seul coup 


po Rs . 
1 ltages subis par la Mère-Patrie, dans le présent et dans Des hommes éminents, que le pays honore, ont applaudi 
k à notre initiative et accepté le patronage de notre œuvre. 


né, ont planté pour toujours le drapeau tricolore sur 
m 's. Ô , . « ‘ 
MTS de Metz et de Strasbourg ! L'AME FRANÇAISE qui veille au-dessus de nous, conti- 
Gloire Daebe des cillants allée] nuera à nous protéger el à railler les hommes de bonne vo- 


-bré, SR : lonté. 
4b Tésent, nous pouvons songer à préparer l'avenir. 


Dee. ; : > Camarades du Front, venez à nous! 
) À “roile union des combattants devant l'ennemi a sauvé ; Æ 


D faut que celle union subsiste après la guerre. Vous qui, dans les heures douloureuses, avez vu tomber 


à vos côtés de valeureux compagnons, VOUS NE VOUDREZ 
PAS QUE CET IMMENSE SACRIFICE AIT ÉTÉ FAIT EN VAIN, 
mais qu'il serve à la régénération de la Patrie bien-aimée. 


ee dont les souffrances ont été la rançon de la victoire 
Lt le devoir et le droit de faire entendre dans la Paix 


Voix devant les Conseils du Pays. Pour cela, ils doivent 
1 Broupés. : Français : pères, mères, épouses des soldats ; nous vous 


demandons d’unir vos efforts aux nôtres et de continuer votre 


1j ; SE 
Ml entendu d'ailleurs que la voix de l'Union des Com- k ES ë 
ï confiance, pour la reconslitution de la grande famille fran- 


bu 
a PAST n , ,» 
èr ns s élèvera toujours en faveur de la défense de L'ORDRE 


Nb) Et aise, à ceux qui l'ont sauvée. 
ES INTÉRÊTS VITAUX DE LA NATION. g 4 


Du vaste creuset, où le sang de la race s’est mêlé glorieu- 
sement, doit sortir, SI NOUS LE VOULONS, une France libre, 
fière, saine et prospère ! 


x 
ra Pénétrés de cette idée que nous demandons awjour- 
4 otre adhésion à l'Union Nationale des Combattants, 
ï “ous vous convions, sans distinction de religion, de parti 
Masse, à vous grouper avec nous. | A l'œuvre et de tout cœur, 


Vo ; : : P. ven 
WNee Voulons créer dans une LARGE PENSÉE DE TOLÉ- Pour la France de demain, 


bu. Êune grande œuvre de solidarité sociale, un organisme 
ant. ; , ; Ë 
pe Car seule, dans les circonstances préséntes, une: Notre devise sera : « Unis comme au Front ». 


Pour la France immortelle ! 


à 
à, Nous ; 
NS appelons l'attention de nos lecteurs, retour des armées, sur l'appel dé FUnion Nationale des Combattants et nous les engageons 
“A &o à cette Société dans leur intérêt personnel, dans l’intérêt supérieur de tous.. 
h, Leg 9lisation annuelle pour les membres actifs est de 3 francs. 
té Militaires qui sont encore aux armées peuvent différer le paiement de leur cotisation jusqu’au moment où ils seront libérés. 


Adresse” ils n'auront qu’à en aviser l’Union en retournant leur bulletin d'adhésion. . 
mo;ser toute correspondance au Secrétaire général de l’Union des Combattants, 13, rue Lafayette, Paris. 


x 
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